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â'snor&raa artistique iaîercttiioaai (Léopold-
•^r,b«ri BH> — Ouvert dès 9 h m. 4 10 h. BOî T.

Plaoe de l'Usine à gaz. — Cirque Lorch, repré-
sentation tous les soirs.

Sociétés de chant
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Eépéti-

tion, B >/i h., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Sommes. — Exercices k S h. ; rép. de chant.
'Joinrros. — As-iembléa, à 8 Vs h., grande Halle.

Réunions diverses
3vangéllzation populaire. — Réunio* publique.
Mission éY8n-***Mique. — Réunion publique.
L'Aurore. — Répétition , k 8 •/, h., au local.
Nivéole. — Réunion, à 8 h. du soir, au local.

Clubs
Club An JPotftt — RtaaJon çniottAiran*, * 9 «/» k

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tons les soirs.
^Brasserie La Lyre (Collègo US).— Tous les soirs.

— MARDI 27 JUILLET i897 —
Sociétés de mastique

Orohestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 1/< h.
•Orchesi.ro Sainte-Cécile. — Rép., à 8 '/, h., local.
intimité. — Répétition de l'orchestre, à 8 V« h.

Sociétés de cbant
Orphéon. — Répétition k 8 •/, heures.
Union Chorale. — Répétition générale, i8'/i lt
Helvétia. — Répétition partielle, à 9 h.
X.a Pensée. — Répétition générale, k 8 '/¦ h.
,7rohsinn. — Gesangstunde, um 9 TJhr.
Deutoohur Gom. Hirchen Chor. — Stuade , 8 */*¦•
X>a Coterie (section chorale). — Répétitio****, è 8 VJ h.

Réunions diverses
Commission des leçons. — Assemblée, & 9 h.
ia Pépinière. — Assemblée, k 8 >/, h., Buflet de

la gare , Place d'Armes.
Le Rosier. — Assemblée, à 8 h. du soir, au local.
Union chrétienne des jeunes filles. — Réuni»

à 8 »/« h. (Fritz Courvoisier, 17).
(Société féd. des sous-offioiers. — Lsç, 8 "•/, h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 à 9 h.. Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

atission évangélique (1" Mars 111). — Etude bi-
blique , ii 8 h du soir.

Clubs
Club d'Esorime. — Leçon, 4 8 h., au local.
Club des Gob'QuiUes. — Rèvun^ea, a 8 V» h.
Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.

ïA Chaux-de-Fondi

(Corres pondance. )
M. le colonel Sever, attaché militaire à l'am-

bassade française de Barne, nous a quittés , il y
a quelques années, déj à, avant la mort de M.
Arago ; nous avons souvenance d'avoir ren-
contré l'ancien attaché militaire, remplacé,
aujourd 'hui , par le lieutenant colonel Char-
pentier du Monez , au lir cantonal de là Ghaux-
de-Fonds. Depuis sa rentrée en France, M. Se-
ver s'est lancé dans l'arène politique de la
région du Nord da la France ; les Flandres
sont volontiers inflammables ; leur sol est ri-
che en houillères et mines de fer , tabacs, lins,
céréales, houblon , bettera ves, chanvreetcoiza;
les populations ouvrières y sont remuantes et
partant frondeuses ; le département du Nord
passe, i bon droit , par son agriculture , son
industrie et son commerce, pour le plus riche
de la France ; il a, à lui seul, plus de mille
kilomètres de voies ferrées, et près de deux
millions d'habitants ; il envoie, à Paris, sept
sénateurs et vingt-deux députés, parmi les-
quels M. Sever qui a prononcé, à Thumesnil ,
à l'estaminet du Bon-Fermier , un discours
-qui n'est pas précisément d'une allure con-
ciliante et modérée ; par son originalité, il
mérite d'être retenu.

Le collectivisme, d'après M. Sever, est la
mise en commun des moyens de production
avec la liberté laissée au travailleur d'user,
comme il l'entend , des fruits de son travail ;
dans la système de l'honorable député du
Nord , chaque citoyen choisira son métier,
travaillera comme il l'entendra ; sa liberté
aura pour corollaire la propriété. Le collecti-
visme veut que les oisifs disparaissent de la
société ; l'argent, tout en continuant i ôtre
productif de jouissance, ne sera plus produc-
tif d'intérêt. Gette conception est la consé-
quence du principe fondamental du collecti-
visme : mise en commun des moy ens de pro ¦
duction. Les grandes entreprises, les grandes
usines, toutes les industries où le patron fait
appel à la collectivité, reviendront à l'Etat. —
En Suisse, aucun de nos députés aux Cham-
bres fédérales ne serait d'opinion aussi éta-
tisle ; qui serait converti , chez nous, à pareil-
les théories ? en France, on les app laudit.

Les expropriés agricoles, que ferait le col-
lectivisme, seraient , suivant M. Sever, très
peu nombreux ; on comple, en effet , pour six
millions de petits propriétaires , 28,800 capi-
talistes, possédant, à eux seuls, autant de ter-
res cultivables que les six millions de petits
propriétaires ; cette expropriation , elle-même,
pourrait êlre faite , s'il en est ordonné ainsi,
sans qu'aucun intéressé soit lésé. Pendant un
certain temps, ies intéressés pourraient rece-
voir, par exemple, à titre de déduction , sur
le chiffre de leurs créances, les sommes qu 'ils
reçoivent aujourd'hui i tilre d'intérêts ! Cette
période de transition ne durerait , suivant
l'orateur , pas bien longtemps, et permettrait
aux expropriétaires de prendre, en consé-
quence, les dispositions qu 'ils jugeraient leur
être les plus utiles pour l'avenir ; leur capi-
taux ne seraient plus productifs d'intérêts,
c'est vrai , mais C6 serait la loi universelle, et
les plaintes qu'ils pourraient élever ne se-
raient plus recevabies ; car, plus heureux que
les déshérités d'aujourd'hui , ils débuteraient
dans l'état collectiviste, avec un bas de laine
respectable qui les aiderait à adoucir singu-
lièrement leur existence future. C'est la Ré-
publique, non |des sans culottes, mais du bas
de laine I Souhaitons qu'elle soit moins san-
guinaire.

Telle est à grands traits l'organisation col-
lectiviste conçue par M. Sever ; un démocrate
chrétien, M. Dubrune, a fait fort sagement
remarquer qu'il na voit pas ce que l'ouvrier
gagnerait à être salarié par l'Etat p lutôt  que
par un patron ; les démocrates chrétiens veu-
lent que, grâce à son salaire, l'ouvrier puisse
économiser assez pour s'assurer le pain de sa
vieillesse ; l'ouvrier ne doil pas plus dépendre
de l'Etat que du patron , et nous y arriverons,
a terminé non moins judicieusement M. Du-
brune, grâce aux coopératives de production ,
qui mettront le métier aux gens des mains de
métier.

Nous pensons que ce résumé de l'agitation
socialiste des Flandres intéressera ceux des
lecteurs de l'Impartial qui ont connu et ap-
précié les qualités militaires de M. Sever i
Berne, moins discutables, en tout cas, que ses
affirmations collectivistes de Lille et de Thu-
mesnil. D'ici à leur réalisation , l'Escaut et
tous ses affluents rouleront encore longtemps
leurs flots. L. B. J.

Lo colonel Sever
Oratenr collectiviste dans les Flandres

En 1833, Bâlois de la ville el Bâlois de la
campagne se sont tiré des coups de fusil pour
se séparer el se sont montrés si irréconciables
dans leur passion que la Confédération dut
prononcer la séparation du canton en deux
demi-cantons.

Les deux demi-cantons regrettent aujour-
d'hui ce divorce.

La ville se sent i l'étroit dans ses murs, et
les limites de Bâle-Campagne sont pour elle
une barrière gênante.

Bâle-Campagne, de son côté, une petite dé-
mocratie rurale, n'a point d'argent. Ello a de
la peine aussi à recruter ses magistrats et au
point de vue judiciaire et administratif aurait
toul à gagner à une réunion avec la vi lle.

Aussi ne faut-il  pas s'étonner si l'idée lan-
cée par quelques citoyens d'une nouvelle réu-

nion des deux Bâle lait son chemin et si l'on
envisage sa réalisation comme un but digne
de sérieux efforts .

Le tir de Sissach, organisé en commun par
les deux demi cantons, a fourni i plusieurs
orateurs l'occasion de mentionner officielle-
ment un projet qui est « dans l'air » depuis
quelque temps déj à : la reconstitution en un
seul canton de Bâle-Ville et de Bâle Cam-
pagne.

Au début, cette idée avait été accueillie
avec quelque sceptimisme. Non pas qu'elle
déplût en principe, mais on pensait que les
difficultés de la réalisation étaient telles qu 'il
ne fallait pas s'attendre à la voir prise au sé-
rieux dans les milieux officiels. Il a fallu en
1833 partager une assez grosse fortune , et, ou-
tre cette séparation de biens, les circonstances
dans lesquelles le divorce s'est opéré ont fait
naître dans plus d'un domaine un état de
choses qui reste l'expression de l'antagonisme
qui existait entre les deux frères, alors enne-
mis.

Heureusement, au lieu de s'accentuer, de-
puis la séparation , l'antagonisme est allé tou-
jours en diminuant. Les esprits aussi bien
que les cœurs se sont rapprochés, et ce qui
frappe en général maintenant les Bâlois, ce
sont les inconvénients du divorce et les avan-
tages que présenterait une nouvelle union.

Bâle célébrera en 1901 le quatre centième
anniversaire de son entrée dans la Confédéra-
tion. Deux orateurs de Bâle-Campagne ont
exprimé nettement à la tribune de Sissach le
vœa qu'il n'y ait plus à ce moment deuxdemi-
r^ntous, mais bien un seul canton de Bâle ,
dont tous les citoyens fêteraient ensemble et
sous le même drapeau le souvenir de cet heu-
reux événement.

S'il en était ainsi , les espérances qu 'expri-
mait à Sissach M. le pasteu r Stockmeier se-
raient réalisées. < Nos pères, a-t - i l  dit,
avaient détruit l'édifice, nous ferons disparaî-
tre les décombres et la jeune génération le
reconstruira .

Les Bâlois de la ville se tiennent encore,
pour le moment, sur la réserve. Ils veulent
voir venir.

Les deux Bâle

Dépêches dn dimanche , de l'Agence télégraphique suisse
Paris, 24 juillet. — M. Naville, citoyen

suisse, a été nommé chevalier de la Légion
d'honneur, et non officier.

— La commission du Panama a entendu M.
Marcel Habert , qui aurait dit à M. Bochefort
qu'un envoyé du ministère des affaires étran-
gères étail parti pour Bournemouth.

M. Habert a déclaré qu'il n'a attaché au-
cune importance à cette nouvelle, qu 'il tenait
d'une autre personne, qui semblait faire une
simple supposition.

Madrid , 24 juillet. — On a annoncé la dé-
couverte, dans l'église de Saint Pierre à Sé-
ville, de vingt-six cadavres d'enfants assas-
sinés. La vêlùtê est que les parents, par su-
perstition , ont obtenu du sacristain de dépo-
ser dans l'église les cadavres desj enfants morls,
au lieu de les enterrer. Le sacristain a été ar-
rêté, mais il n'est nullement inculpé d'assas-
sinat.

— Le Libéral publie un article sur la situa-
tion politique du Portugal, qu 'il considère
comme grave, puisque les conservateurs et
les libéraux se sont mis d'accord pour soute-
nir l'ordre public. Une grande agitation est
organisée contre les projets financiers du gou-
vernement.

Paris, 25 juill et. — Le comte Goluchowski,
arrivé ce matin, est allé faire cet après-midi à
M. Hanotaux une visite de courtoisie.

Peronne, 2o juil let. — M. Méline est arrivé
à 2 heures pour présider à l'inauguration de
la statue de Marie Fouré, l'héroïne de 1536.

Annecy, 25 juill et. — Lé monument du
président Carnot a été inauguré aujourd'hui ,
sous la présidence de M. Loubet, au milieu
d'une grande affluence. Mme Carnot et M.
Français Carnot assistaient à la cérémonie.

Fourmies, 25 juillet. — Un train de mar-
chandises venant de Valenciennes, chargé de

coke, ayant pris une fausse direction au dé-
part de la gare de Fourmies, est allô verser
dans un ravin d'une centaine de mètres de
profondeur. Le mécanicien et le chauffeur ont
été grièvement blessés. La locomotive est
complètement brisée ; quatre wagons ont pris
feu.

La Havane , 25 juillet. — Les rebelles ont
lancé une bombe de dynamite dans un petit
poste sur la ligne de Huertas, province de
Puerto Principe. Deux soldats ont été tués.

Madrid , 25 juillet. — L'Imparcial publie
une correspondance de Manille disant que
l'insurrection continue dans la province de
Cavité. Une colonne espagnole, surprise dans
les montagnes, ja perdu une centaine d'hom-
mes.

Paris, 25 juillet. — Suivant des dépêches
de la frontière portugaise, l'agitation aug-
mente en Portugal contre les projets finan-
ciers. Les républicains exploitent la situation.

La guerre turco grecque

Constantinop le, 25 juillet. — Les négocia-
tions pour les préliminaires de paix se sont
poursuivies, hier, d'une façon satisfaisante
dans la réunion des ambassadeurs.

On espère qu'elles arriveront à bonne fin
dans le courant de la semaine prochaine.

Athènes, 25 juillet. — Dès que les prélimi-
naires de paix seront signés, le gouverne-
ment licenciera deux classes de la réserve.

Le tarif américain

Washington, 25 juillet. —Le Sénat a adopté
le rapport de la conférence interparlemen-
taire sur le tarif-bill , puis il s'est ajourné.

Washington, 25 juillet. — M. Mac Kinley a
signé le tarif-bill, qui prend ainsi force de
loi.

La Chambre des représentants a autorisé
M. Mac Kinley à nommer une commission
chargée d'étudier les questions de banques et
de ciculation fiduciaire .

Zurich, 25 juillet. — Dans la période de
construction actuelle du chemin de fer delà
Jungfrau , l'épaisseur de la glace au col de la
Jungfrau doit être encore l'objet d'une en-
quête. L'entreprise des travaux fait exécuter
une nouvelle voie d'accès du glacier de l'Eiger
et le long du glacier de Guggi jusqu'au col de
la Jungfrau. Dans les passages dangereux, des
câbles de fer seront tendus. Les ingénieurs et
ouvriers pourront arriver en quatre heures à
peu près au col, depuis l'Eiger, tandis qne
jusqu 'ici la montée de Grindelwald ou de Lau-
terbrunnen demandait un jour ou un jour et
demi.

Le réservoir pour la station de Lauter-
brunnen de la ligne de la Jungfrau est termi-
né, en ce qui concerne la maçonnerie. Les
murs de soutènement du côté de la rivière
pourront être rapidement achevés. La cham-
bre des turbines s'élève déj à d'un étage au
dessus du sol. On peut espérer que l'établisse-
ment pourra être promptemeut mis en acti-
vité.;

A la petite Scheidegg, les travaux de nivel-
lement en vue de l'établissement de la supers-
tructure de la voie sont terminés pour la plus
grande partie. Les travanx sont en bonne voie
à la station du glacier de l'Eiger.

Berne, 25 juillet. — Ce matin à 9 heures a
eu lieu, sur l'emplacement du tir cantonal , le
culte en plein air , auquel assistaient l'école de
recrues d'infanterie de la IIIe division et l'é-
cole de recrues de cavalerie, ainsi que tout le
corps d'instruction , le colonel deCrousaz, ins-
tructeur d'arrondissement, en tête. Le pasteur
Bis, de Worb, a fait un excellent sermon. La
musique de la 5e de cavalerie de la Suisse
cen trale, qui fonctionnait aujourd'hui comme
musique de fête, a joué, avant le sermon, le
Cantique suisse, et après, l'h ymne national.

A 10 heures, le tir a recommencé. Il a été
très animé.

Au banquet de midi, la cantine était pleine.
Un seul toast a été porté, le toast à la patrie,
par M. Amédée de Murait , président du Con-
seil de bourgeoisie.

Nouvelles
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Il sera rendu compte de tout ouvrage Cf *8 aa
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iPRIX D'ABONN EMENT
Fiasco (osr la Suisse

On an f r .  10»—
Six mois >
ycis mois . . . . >

Pour
:Htr»ngor le port en sua.

PRIX DES ANWOftCQB
10 cent, la liens.

Pour les annonça*
d'une certaine importasses

on traite à forfait
Prix

tniniTnnm d'une annoncx* SO ti

Avis aux abonnés
Mous informons nos abon-

nés de la ville qu'il leur sera
présenté ees jours, la quit-
tance pour le second semes-
tre de 1'abonnenient.

Mous les prions de bien vou-
loir réserver bon accueil à
nos encaisseurs.

Administration de l'Impartial *



Cet après-midi, il y a foula sur la place de
fôte et la journée d'aujourd'hui a le caractère
d'une véritable fôte populaire.

Lichtensteig, 25 jaillet. — Le tir cantonal
saint-gallois s'est terminé aujourd'hui par une
imposante fôte populaire. L'affiuence était
énorme. Les résultats du tir dépassent toutes
les espérances.

Berne, 25 juillet. — Tir cantonal. — lia
été vendu aujourd'hui :

Fusil et carabine : 28.810 jetons.
Passes : Cible Art , 193.

Cible Bonheur, 192.
Revolver : 5,550 jetons.
Passes: Cible Art , 30.

Cible Bonheur, 31.
Genève, 25 juille t — Championnat national

de fond ; 100 kilomètres : Genève-Préverenges.
Il y a eu 30 participants . Est arrivé premier :
Vionnet, Zurich , 2 h. 41' 50" ; 2" Calame,
3° Bron, 4° Novel, 5° Genoud , tousdeGenôve ;
6° flager, de Bienne.

Fête fédérale de gymnastique ,

Schaffhoùse , 24 juillet. — A 1 V« heure, a
eu lieu l'assemblée des délégués de la caisse"
de secours pour les gymnastes, en cas d'acci-
dents. Le rapport et les comptes ont été ap-ï
prouvés. Schaffhoùse a été désignée comme
Vorort et Frauenfeld comme vérificatrice des
comptes.

Le cortège des gymnastes traverse la ville
entre quatre et cinq heures. Le temps est ma-
gnifi que. Dne foule énorme remplit les rues.
Le cortège, dans son ensemble, est d'un fort
bel effet. On acclame particulièrement les
gymnastes américains de Pittsburg, les sec-
tions étrangères, ainsi que le < mulz » de
Berne.

Le cortège comprend 4o00 participants et
250 drapeaux. Le défilé dure une demi heure.
A cinq heures et quart , le cortège arrive de-
vant la cantine. Les gymnastes forment un
vaste demi-cercle, et M. Grieshaber, conseil-
ler national , reçoit le drapeau central. Il ter-
mine son discours par un toast à la patrie.

Ensuite commence le concours des diffé-
rentes sections, lequel est suivi avec intérêt
par un nombreux public.

A huit heures a commencé, à la cantine
absolument comble, le concert donné par les
sociétés chorales de la ville, un chœur de
jeunes garçons, et la musique de Constance.
Ensuite auront lieu des productions gymnas-
tiques.

Schaffhoùse , 25 juillet. — Le temps conti-
nue à ôtre superbe. Ce matin dès 5 heures
a eu lieu la reprise des travaux : concours de
sections et concours individuels. Le travail
est, en général, excellent. A 91 heures, tous les
exercices ont été interrompus, et les gymnas-
tes, massés sur la place de fôte , ont exécuté
le Cantique suisse, avec accompagnement de
musique, et deux autres chants nationaux.

Dès 8 heures, des trains spéciaux avaient
amené une foule énorme, que l'on évalue à
18,000 personnes. On calcule qu'autant de
spectateurs sont arrivés à pied pu par d'autres
moyens de transport. Il y a une* véritable co-
hue dans toutes les rues. • ¦''n n

Au banquet de midi, des <•* anciens gym-
nastes > au nombre de 120 ont exécuté des
exercices qui ont eu un grand succès et ont
dû ôtre répétés. Le banquet a dû , d'ailleurs,
ôtre servi deux fois, car on avait vendu 8500
cartes. M. Wildberger , président honoraire, a
porté le toast à la patrie .

Cet après midi, Paffluence en ville est telle
qu'on ne l'avait jamais vue, si ce n'est dans
les plus grands tirs fédéraux.

Sur la place de gymnastique, malgré la
chaleur tropicale, les travaux ont continué
cet après-midi dès 1 h. et jusqu 'à S "h7y».

A l'assemblée générale, qui a eu Jtot cette
après midi , des délégués des sociétés de.gym-
nastique d'hommes, il a été décidé de main-
tenir l'organisation actuelle des sections. Bàle
a été désigné comme Vorort et Berne/çonyne
lieu de la prochaine réunion. i?» ««faJusqu'à ce soir, on ne signale qtffài'Véul
accident : un gymnaste s'est brisé ia rotule .

A 6 heures ont eu lieu des exercices géné-
raux d'ensemble, avec musique. Ils ont été
irréprochables et ont obtenu un vif succès.

A 7 h. V» a ei lieu le banquet , puis il y a
en soirée familière à la cantine, avec produc-
tions de gymnastes sur le podium.

Schaffhoùse , 2o juillet. — M. Sansbœuf , dé-
légué de l'Union des sociétés de gymnastique
de France, a remis au nom de l'Union à la
Fédération suisse des gymnastes un magnifi-
que médaillon en bronze encadré, représen-
tant la « Jeunesse » , oeuvre de Chapu.

Une vingtaine de gymnastes français ont
pris part au concours artistique. Parmi les so-
ciétés, on a beaucoup remarqué la société d'Al-
sace-Lorraine, de 1860, la plus ancienne des
sociétés françaises. Elle a présenté une belle
section d'une quarantaine de membres. Déjà
en 1863, la société de Guebwiller avait en-
voyé une délégation de gymnastes , aux con-
cours de la fôte de Schaffhoùse. Par une déli-
cate attention , M. Sansbœuf a remis un mé-
daillon de bronze à la (Société de 6uèb\yill,ér,
dont il a été un des membres les plus, icttfs
jusqu 'en 1870 ; il a remis aussi à son- prési-
dent, M. Winkler, une médaille d'argènCr8u
nom de l'Union des Sociétés de gymnastique
de France. '" JOilWi

Mardi matin, les délégués français se ren-
dront au cimetière de Schaffhoùse pour dépo-
ser, au nom des gymnastes français, une cou-
ronne sur la tombe des soldats français inter-
nés à Schaffhoùse en 1870 71 et qui sont in-
humés dans cette ville.

Schaffhoùse , 2b juillet. — Depuis 5 Va heu-
res, une foule que l'on évalue à 20,000 per-
sonnes a entouré la tribune élevée pour les
exercices d'ensemble des gymnastes.

A 6 Va heures a eu lieu un cortège auquel
ont pris part 4800 gymnastes. Il a défilé , les
gymnastes marchant en doubles divisions ,
ayant à sa tôte la musique de Constance et 243
drapeaux flottant au vent.

Lés gymnastes parisiens, américain» et ita-
liens ont été l'objet d'ovations enthousiastes.

Le, défilé du cortège a duré 40 minutes.
Â'V^fîrâO ont eu lieu des éxercïce'^tl'èn-

semble.. Le public enthousiasmé les a inter-
rompis par des app laudissements ";sans fin.
La seconde partie a été précédée d'un chant,
entonné par toute la foule : f Sempach , noble
champ de* gloire » . La fin des exercices a en-
core été applaudie avec enthousiasme.

Quinze trains spéciaux ont ramené ie soir
les spectateurs chez eux.

Les trains ont transporté aujourd'hui sans
accident 36,000 personnes.

Un référendum

Le Nouvelliste vaudois proteste hautement
contre le discours prononcé au tir cantonal de
Berne par M. Muller , conseiller fédéral , qui
a, comme on sait, durement malmené l'oppo-
sition fédéraliste.

Mais cette protestation , dit il, ne remplirait
pas son but si elle se bornait à des paroles ,
qu'on a coutume de dédaigner au Palais fédé-
ral. Seuls, les actes s'imposent à tout le
monde.

C'est pourquoi nous proposons de donner à
la protestation contre le discours de M. Muller
la forme d'une demande de référendum diri -
gée contre la loi fédérale du 12 juin 1897
sur la réorganisation de l'infanterie de land-
wehr.

C'est le 28 septembre qu'expire le délai de
référendum pour cette loi que, dans d'autres
circonstances , nous aurions laissé passer, bien
qu'elle soit pitoyable. Elle faisait partie du
groupe des menus projets militaires compris
dans la succession de M. Frey, succession que
M. Muller n'aurait pas dû accepter sans béné-
fice d'inventaire.

Sous prétflxte de réaliser l'idée, juste en
elle-même, de la réduction du nombre des ba-
taillons de landwehr , cette loi a commis une
série d'erreurs impardonnables.

D'abord , au lieu de simp lifier notre organi-
sation militaire , elle la compli que d'une nou-
velle catégorie de landwehr , celle du second
ban , qui fera d'ailleurs le môme service que
l'autre. Tandis que le premier flan , composé
des hommes de 33 à 39 ans, marchera en cas
guerre aveo l'élite, le second ban sera joint au
landsturm et fera avec lui le vrai service
d'une landwehr. Au fond , la loi, en autori-
sant l'adjonction du premier ban au corps
d'armée, assimile i l'élite, pour le cas d'une
mobilisation , les sept premières classes d'âge
de la landwehr. C'est une énormitô inconnue
à toute autre organisation militaire et qui en-

traînera logiquement une conséquence grave
qu'il est utile de signaler dès maintenant.

Eu effet , si les hommes des sept premières
classes d'âge de la landwehr doivent faire
campagne dans les corps d'armée, ce qui n'é-
tait pas le cas jusqu 'à présent , il est indispen-
sable de les préparer à cela par une durée de
service équivalente à celle de l'élite. Le corps
d'armée doit ôtre homogène et non composé
de troupes de qualités différentes. Il est vrai
que la loi du 12 j uin ne souille mot de cette
aggravation de service, mais elle la contient
en germe, et il est prudent d'étouffer ce
germe.

Nous reviendrons sur cette loi , qui prête le
flanc à d'autres critiques, mais nous en avons
dit assez pour justifier un référen dum.

Nous demandons au peuple suisse de ré-
pondre au défi. Il s'agit de savoir, une fois de
plus , si d'un trait de plume ou du haut d'une
tribune on peut saper à leur base les institu-
tions fédératives qui ont fait la force et h
prospérité de la Confédération depuis ua
siècle.

La centralisation prétend écraser le fédéra-
lisme. Au fédéralisme à se défendre.

VALAIS. — Suivant une correspondance»
adressée à un journal grison par uu ingénieur,
les mines d'or de Gondo, sur le rendement
desquelles on se montre assez sceptique , don-
neraient au contraire les espérances les plus
fondées. Si les anciens concessionnaires n'ont
pas obtenu des résultats très brillants c'est
qu 'ils n'avant à leur disposition que des ma-
chines fort primitives. Aujourd'hui , au con-
traire , des machines de toute dernière inven-
tion permettent de fournir un travail plus
rapide et p lus achevé. Les actionnaires qui
ont déj à mis trois millions dans l'entreprise ,
peuvent espérer dans un temps prochai en re-
tirer quelque profit. C'est un spectacle très
intéressant de voir fonctionner les machines
dans les mines ; on se croirait transporté dans
les régions minières d'Afrique ou d'Austra-
lie.

Nouvelles des cantons

** Tir fédéral. — Séance du comité d'or-
ganisation , le 23 juillet 1897, au local :

M. Paul Jeanrenaud , second vice présiden t,
préside en l'absence de M. Robert Comtesse,
qui est parti pour Bruxelles, où il doit pren-
dre pan en qualité de délégué officiel de la
Confédération au congrès des accidents du
travail.

Le comité a entendu d'abord un rapport de
M. Pierre de Meuron sur les résultats des dif-
férents concours ouverts par le comité des
prix. 11 a prononcé les adjudications suivan-
tes, concernant la fourniture des montres,
coupes et médailles pour le tir fédéral.

Montre d'or pour homme : Association ou-
vrière du Locle.

Montre d'argent pour homme : MM. Sandoz
& Breitmeyer , à la Chaux-de-Fonds.

Montre d'or pour dame : M. Marcelin Grisel,
à Cormondrèche.

Le jury pour les montres a examiné un
grand nombre d'envois. Il est permis d'espé-
rer que les choix du comité feront honneur à
notre industrie nationale et que la montre du
tir fédéral da Neuchâtel obtiendra un très
grand succès dans le monde des tireurs.

Chronique neuchateloise

Colis postaux avec le Pérou. — L'échange
des colis postaux vient d'être introduit avec le
Pérou. Sont admis à l'expédition les envois
jusqu 'au poids de 5 kg. sans valeur déclarée

et sans remboursement. La tixe d'un colis
postal s'élève à 5 fr.25. Les colis sont achemi-
nés via Hambourg et empruntent l'intermé-
diaire des paquebots allemands.

L'importation au Pérou, sous forme de colis
postal, de liquides corrosifs , de matériel de
guerre tel que : carabines, cuirasses, épées,
fusils, lances, pistolets, sabres, capsules et
cartouches, est interdite.

Dix livres à choisir. — La Semaine litté-
raire de Genève offre, pour le 4 août , une
prime bien tentante à ses abonnés.

L'heureux gagnant que désignera le sort
n'aura qu 'à indiquer dix volumes de la valeur
de 3 fr. 50 chacun, à son choix , quo l'admi-
nistration de cette revue lui fera parvenir
gratuitement.

Si l'on songe aux nombreux avantages
qu'offre cette intéressante publication , d'une
rédaction toujours si soignée, et où collabo-
rent les écrivains suisses et étrangers les plus
appréciés , on ne s'étonnera pas de son succès
croissant. Elle est la revue par excellence pour
nos familles suisses.

Les amateurs de bonnes, instructives et in-
téressantes lectures qui ne connaîtraient pas
encore la Semaine littéraire feront bien de
profiter de l'occasion avantageuse qui leur est
offerte . En souscrivant un abonnement à
cette revue (6 fr. 50 l'an) avant le 4 août pro -
chain , ils partici peront au tirage des dix
livres nouveaux que nous annoncions plus
haut.

Chronique suisse
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— Je suis encore plus lâche et plus misérable que
je ne croyais. Que voulez-vous I mes dernières es-
pérances de fortune reposaient sur cette enfant. Si
je l'avais eue près de moi, Luc Auvilliers m'eût
donné la moitié de sa fortune.

— Olivier, tu vas mourir, repens-toi 1
— Je ne puis pas.
— Tu ne peux pas, quoi ? En récapitulant tes cri-

mes, tu ne trouves pas un sujet de douleur, de re*
mords 6t de larmes t Regarde mes cheveux blan-
chis , mes yeux caves, mes mains tremblantes I Rap-
pelle toi que, depuis dix huit ans, je porte ton pro-
pre fardeau I N'ai-je pas donné ma vie pour ta vie,
et mon honneur pour ton honneur ? Sais-tu ce que
c'est que de passer en jugement , de s'entendre flé-
trir devant la foule , de quitter la France sur un
navire qui vous débarquera à la côte d'une plaine
brûlée ? De vivre au milieu de voleurs, de bandits
et d'assassins 1

— Assez, assez I dit Olivier d'une voix sombre.
— Non I non I tu m'entendras. A cette heure su-

prême, il te reste deux juges : Dieu et moi I J'ai bu
jusqu 'à la lie le calice amer. Après avoir courbé le
front sous le verdict d'un jury, j'ai subi l'exil dans
ee pays de feu où l'on succombe si vite sous le sup-

plice qu'on appelle la «mort sèche». Moi, dont l'es-
prit se plaît dans les recherches de l'àmé;- -dans la
poursui te du talent , sous quelque forme qulT'se pré-
sente ; moi, dont une flamme ardente et sainte ani-
mait l'âme, j'ai subi le contact de gens qui s'enor-
gueillissaient de leurs vices, et considéraient comme
des titres d'honneur le chiffre de récidives. J'ai reçu
l'insulte de ces bouches flétries après avoir 'ëùtebdu
des magistrats intègres jeter sur moi l'anathôme de
la justice I Et j'ai vécu tà-bas, comprends-tu ce mot,
je ne suis pas mort de honte, mort de douleur et
d'angoisse I J'ai subi la faim, la soif, le manque de
sommeil, j'ai perdu ma qualité d'homme pour deve-
nir le numéro d'un bagne I Des garde chiourmes
m'ont menacé, j'ai été tutoyé par des bandits I Mon
Dieu, mon Dieu t Et je voulais vivre, et je me cram-
ponnais à l'existence, et la mort m'eût effrayé au
sein de la profondeur de cette misère I Tu ne com-
prends pas cela, Olivier, tu ne saurais le compren-
dre ! Je te l'expliquerai durant cette nuit de veille
et de mort k laquelle nous sommes condamnés. J'es-
père mourir. Oui, j'espère mourir ! Il ne faut pas
que je vive, puisque cest toi qui as tiré, et que ta
main m'a frappé à l'épaule, comme la première fois
eue avait trappe au cœur, l

Olivier, assis sur sa couche, fixait un regard fié-
vreux sur son père.

Pascal Marsan paraissait presque calme ; a me-
sure qu'il parl ait, sa voix prenait des intonations
plus douces. On eût dit qu'il s'attendrissait sur ses
propres souffrances.

— Tu ne sais pas ce que c'est que d'avoir été
père, dit il à Olivier en fixant sur lm ses yeux dar-
dant une étrange flamme. Moi j'avais mis dans la
paternité toute ma joie et toute mon espérance.
Quand ta mère mourut, me laissant avec le souve-
nir inaltérable de sa tendresse et de ses vertus, elle
me fit prononcer le serment de vivre pour toi, pour
toi seul, de me dévouer pour toi jusqu 'au martyre.
Et je promis. Tu lui coûtais la vie, je pouvais bien
immoler la mienne. J'ai tenu mon serment. J'en 'ai
peut-être exagéré l'importance. Elle ne m'aurait ja-
mais demandé ce que j'ai fait. Tes débuts dans la
vie furent faciles. J'avais un nom ; j'étais prix de
Rome, tu tins le burin dès qu'il te fut possible de
manier un outil. Et tu devins habile, au moins aussi
habile que moi. Seulement, tandis que je conservais
dans l'art les traditions des maître s, que je restrei-
gnais ma vie, que j'acceptais les privations, tu ' te je-
tais dans des labeurs plus aisés, tu devenais l'ami

de jeunes hommes comptant pour rien 1 honneur du
nom ; la di gnité de la qualité d'artiste, les obliga-
tions religieuses et l'austérité du foyer. Les lectures
mauvaises t'entraînèrent si vite que le jour où je
tentai de te ramener dans le droit chemin , il était
déjà trop tard t Et cependant je n'ai jamais cessé de
te donner des exemples salutaires. J'ai renoncé k une
union nouvelle, j'ai vécu dans la solitude afin de
former mou fils , de l'avoir tout i moi, de me garder
tout à lui. Sans doute, c'est une jouissance grave de
pratiquer son devoir et de pouvoir se répéter iavant
Dieu : «Je remplis le mandat que vous m'avez
donné». Mais nul ne compte les heures durant les-
quelles l'épreuve fond sur noun , durant lesquelles
au lieu d'ua enfant sommeillant dans un berceau,
nous aurions besoin de sentir près de nous une
compagne intelligente, partageant les joies, les am-
bitions, les épreuves de notre vie. Le petit être in-
conscient qui* bégaie à peine et tend vers nous les
bras ne suffit pas a un être dans toute la force de
l'âge. On prie, on souffre , la conscience est tran-
quille, on garde le sentiment du devoir accompli,
mais on a lutté et remporté une difficile victoire.
Encore n'est ce rien quand l'enfant vous récompense
§ar sa bonté, ses progrès, sa tendresse, quand il se

onne à nous, comme nous nous donnons k lui.
mais tu ne te donnais pas, tu ne t'es jamais donné I
tu savais demander des complaisances, arracher des
sacrifices , et c'était tout... tout... Je ne me souviens
pas, et cela est terrible i te dire, comme cela a été
terrible k subir, je ne me souviens pas qu'une fois,
une seule, tu te sois spontanément jeté dan i mes
bras arec un de ces élans irrésistibles qui font ou-
blier des années d'épreuves. Tu ne songeais qu 'à toi,
tu croyais que l'on te devait tous les sacrifices , et te
regardai s comme dispensé de tous les devoirs de la
reconnaissance.

— Je continuais cependant. Je voulais croire qu'un
jour viendrai t où tu comprendrais ce que j'avais
fait pour toi, où tu me paierais une vie donnée pour
accomplir le serment fait à ta mère. Tu demandais
de l'argent , et je ne savais pas t'en refuser. Ma vie
s'usait i force de labeur, chaque somme gagnée
avec mon burin prenait un peu de ma vue ; les mé-
decins me répétaient : « Travaillez moins, vous de-
viendriez aveugle », et je travaillais toujours I Oli-
vier, dans tout ce que je viens de dire, ai je exagéré
un seul mot ?

— Non, répondit Olivier en baissant la tète.
— Je ne te rappelle point ces années, ces mois.

afin de rendre mes reproches amers. Tu compren-
dras plus tard qu'un motif impérieux me porte à
repasser avec toi les années enfuies. Les pères sont
trop indul gents aujourd'hui. Dieu m'a sans doute
blâmé de ma faiblesse. J'aurais dû te donner une
éducation semblable à celle que j'ai reçue : sévère,
forte, grande par les côtés de la morale et de la re-
ligion, presque dure si je songe au peu de loisirs
qui me furent donnés. Moi, je palliais tes torts, je
me dirais qu'une heure sonnerai t où ta conversion
s'opérerait pour ainsi dire toute seule, c'est à dire
où tu céderais k l'influence d'une femme... Certes,
le choix à faire était délicat... Dieu, qui voulait mul-
tiplier pour toi les moyens de salut, t'envoya un
ange... Glaire ! L'as-tu oubliée , cette blonde fille que
tu amenas dans notre maison ? Avec quelle tendresse
ardente je l'ai bénie, avec quelle joie je me promis
de lui donner une part de ma tendresBe. égale à celle
que tu avais toi-même... Chère créature ! elle m'aima
profondémen t, spontanément aussi. Elle me rappe-
lait ta mère ; sa présence a notre foyer, me rendait
la vision bénie de ma jeunesse... Que tu aies refusé
de suivre mes conseils, je l'admets presque, mais
que lu n'aies pas tout de suite cédé au charme de
cette enfant , voilà ce que je ne m'expliquerai jamais...
L'amour de l'or t'a perdu. Tune pouvais être avare,
je ne fus jamais intéressé , avec les pauvres, ta mèra
était prodigue. Tes passions seules creusèrent un
gouffre sous tes pieds. Les premiers jours de ton
mariage passé, tu retournas a tes amis, et l'un d'eux,
lon mauvais génio, Bois-Galaia, retrouva l'influence
à laquelle j'espérais voir succéder celle de Claire.
Pauvre enfant ! Combien de longues soirées nous
avons passées seuls à t'attendre, tandis que tu risquais
sur un coup de cartes le prix de la gravure que j'a-
chevais péniblement à la clarté de la lampe... Tu de-
vins père à ton tour. Mes graves conseils , une ca-
resse au front de ta fille, uu mot de Glaire auraie nt
dû te métamorphoser, mais tu ne devais être ni fils ,
ni époux, ni père... Dne seule créature aima l'enfant
avec une sainte passion, moi... Claire fut une mar-
tyre ! et tous deux nous bûmes jusqu 'à la lie le fiel
que tu nous versais dans le cœur... Un jour, la
coupe déborda... Ge jour-là je fus perdu , et je sau-
vai ta fille , tu n'étais pas là toi... Le courage te man-
qua pour sonder les suites de ton crime...

-,A snirreil
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Coupe et Gobelet : Syndicat des orfèvres de
Neuchâtel.

Médaille : M. Fritz Landry.
A la fln de la séance, M. Pierre de Meuron

a annoncé à ses collègues que le comité des
prix a reçu deux nouveaux dons d'honneur,
soit 600 fr . de la Société vaudoise des carabi-
niers et 130 fr. de MM. les officiers du régi-
ment neuchâtelois d'artillerie.

Ce dernier don est destiné à récompenser
le tir au revolver.

Prochaine séance, le 6 septembre.

»» Eg lise nationale. — Par 2i0 voix sur
243 votants (il y a eu 3 bulletins blancs), les
électeurs de la paroisse de Neuchâtel ont con-
firmé dimanche dans ses fonctions de pasteu r,
pour une nouvelle période sexannuelle, M.
William Pétavel.

** Chaumont. — Beaucoup de monde et
grande animation dimanche à Chaumont , où
la musique d'Bauterive s'était rendue en l'hon-
neur de M. Numa Droz , actuellement en sé-
jour là comme on sait.

Il y a eu concert devant le grand hôtel et
une allocution de M. Droz, puis un cortège
s'est improvisé et rendu au petit hôtel où M.
D. Perret a prononcé quelques mots.

«* Locle. — Vendredi à midi , un ouvrier
ferblantier , occupé à faire des réparations sur
le toit d'une maison de la rue de la Côte, s'ap-
prêtait à descendre par une échelle dont il
manqua les échelons. Précipité dans le vide,
d'une hauteur de trois étages, il tomba sur le
toit d'une remise, passa au travers en fracas-
sant les tuiles et vint s'abattre sur le sol, entre
denx rangées de tonneaux.

Malgré son effroyable chute, il put se rele-
ver seul et se rendre dans une pharmacie voi-
sine où il reçut les premiers soins. Un méde-
cin appelé n'a constaté chez lui que de fortes
contusions sur différentes parties du corps.
Quelques jours de repos suffiront à le remettre
sur pied.

DMH Colombier. — Vendredi soir on appre-
nait à la caserne la désertion du nommé Paul
Muller, de la Coudre, sergent au bataillon 19,
3ui avait disparu à 6 heures, ensuite d'actes

élictueux pour lesquels on allait l'arrêter.
Il est accusé d'avoir mangé le contenu d'un

paquet adressé à un camarade et qu 'il s'était
approprié et d'avoir imité la signature de M.
le Dr Reynier, à la Coudre, pour obtenir un
congé.

«* Fleurier. — Sous la raison sociale
< Gouvelle fabri que suisse d'allumettes », il
a été fondé, avec siège social à Fleurier, une
société anonyme qui a pour but l'acquisition
des bâtiments et de l'outillage de la fabrique
d'allumettes créée en 1889 à Fleurier la réou-
verture de celte fabrique, la fabrication en
Suisse d'allumettes de toutes espèces, et la
vente de celles ci en tous pays. La durée de la
société est indéterminée. Le capital social est
de cinquante-deux mille francs . Le président
du conseil d'administration est actuellement
Emile Pellaton , de Travers, domicilié à Fleu-
rier.

#* Enseignement primaire . — Le Conseil
d'Etat a décidé que l'inscription do l'édition
revisée de la grammaire française à l'usage
des écoles primaires neuchateloise sera main-
tenue au programme général d'enseignement.

** Cinquantenaire de la République. — Les
personnes qui possèdent d'anciens cahiers de
musique ou des parties détachées d'instru-
ments, provenant de la Société de mufique
des Armes Réunies, des années 1840 à 1845,
sont priées de les confier â M. Sébastien Mayr ,
directeur des Armes-Réunies , où à M. E. Per-
rochet , président de la section locale de la
Société d'histoire.

Il s'agit de retrouver le texte de l'ancien
Sas redoublé dit Marche de Soleure, en vue

es fôtes du cinquantenaire de la République
neuchateloise. (Communiqué.)

00 Feuilleton. — Nous commençons ce
soir la publication en gran<1 feuilleton d'nn
roman émouvant d'Henri Demesse, intitulé
Petite Fifi .

** Cirque Lorch. — Le cirque a été bondé
hier â ses deux représentations , et le public a
vigoureusement app laudi.

Demain , mardi , aura lieu la représentation
d'adieu. Les amateurs devront se le tenir pour
dit.

** Jura Neuchâtelois. — Par le temps su-
perbe d'hier la matinée , des foules de prome-
neurs s'étaient rendus au Vignoble. Aussi le
dernier train montant de Neuchâtel était il
extrêmement chargé , et a-t il dû s'arrêter
une dizaine de minutes dans le grand tunnel.

La Compagnie organisant d'ordinaire , en
cas de beau et d'afiluence de voyageurs, un
train supplémentaire , les personnes déj à sur
les quais des gares à son passage auraient tout
intérêt à le prendre plutôt que d'attendre le
train régulier.

** Fanfare municipale de Carouge. —
Comme elle l'avait annoncé , cette Société cous
est arrivée hier au train de midi 45. Elle était

attendue à la gare par les Armes-Réunies, qui
l'ont conduite à leur local du Foyer du Casino,
où M. Kuenzi , président , leur a souhaité la
bienvenue. M. Vermillol, président de la So-
ciété carougeoise, a répondu. Puis nos confé-
dérés se sont mis à table, devant un diner
préparé par M. Vœgeli, tenancier, et qu'ils
sont unanimes à avoir trouvé excellent.

Le concert de la Fanfare a eu ensuite lieu
au Stand avec un succès qui fait honneur à la
Société et à son directeur, M. Schweizer. On
sent qu'elle est composée d'éléments qui non
seulement font de la musique, mais ont sou-
vent l'occasion d'entendre des artistes.

Après le concert, nos amis ont soupe au
Stand , puis sont venus au foyer du Casino
réjoindre les Armes-Réunies, qui avaient or-
ganisé à leur intention une soirée familière .
Au cours de celle-ci, les Armes-Réunies ont
offert une jolie coupe à la Société carougeoise.
Rappelons â ce propos que la Fanfare de Ca-
rouge avait eu la même amabilité envers les
Armes-Réunies lors de la « Journée neucha-
teloise » de l'Exposition, l'année dernière. De
nombreux discours et production ont agré-
menté cette cordiale réunion.

La Société genevoise est accompagnée d'un
certain nombre de membres passifs et d'amis.
Citons parmi eux M. Jaques Tagini , capitaine
des pompiers de Carouge, dont la verveai nia-
ble a été joyeusement appréciée.

La Fanfare est aujourd'hui au Saut-du-
Doubs, et repart ce soir au train de 8 h. 12.

Chronique locale

Variétés
Poiur la rose

Une aimable tradition fait éclore la rose
dans tous les lieux où l'homme porta sa mi-
sère. Ce lui fut à la fois un souvenir, une
consolation et une espérance ; il en fit la com-
pagne de ses joies et de ses tristesses, en para
les épouses et en couvrit la tombe des jeunes
filles.

Les Egyptiens ornaient leurs parcs de mas-
sifs de roses ; les jardins de Babylone étaient
une superbe floraison de ces fleurs magni-
fiques, et ceux de Midas, donc ? N'y admirait-
on pas des roses à soixante pétales ? Cléopa-
tre en jonchait ses salles de festin, et Néron,
dans une seule fôte, en éparpillait pour
400,000 francs sous ies pas des patriciennes.
Combien en fallut-il pour ensevelir les séna-
teurs au festin d'Héliogabale ?

La rose, du reste, régnait à Rome : roses de
Falerne, roses de Pœstum étaient des mer-
veilles ; les Romains se glorifiaient du titre
de mea rosa qu'on leur donnait respectueuse-
ment.

C'était pour tous les peuples la fleur sacro-
sainte ; les corps des morts se conservaient
dans l'huile de roses ; Saladin , afin de puri-
fier la mosquée d'Omar transformée en cathé-
drale par les chrétiens, en fit laver les parois
à l'eau de roses. Encore aujourd'hui les Per-
sans en boivent , croyant ainsi conserver jeu-
nesse et santé.

S'il fallait rapporter tous les souvenirs qui
se rattachent à la rose, la liste serait intermi-
nable : les rosières, dont l'institution a tra-
versé le siècles ; la Baillée des roses, l'offrande
embaumée des Pairs au Parlement de Paris ;
la guerre des Deux-Roses, qui faillit noyer
l'Angleterre dans le sang ; la Rose d'or que
le pape bénit le quatrième dimanche de Ca-
rême et envoie à la souveraine dfi plus haute
vertu ; l'eglantine d'or des Jeux floraux...

J'en passe et non des moindres. Parmi les
souvenirs que la rose fleurit et poétise, on
pourrait citer le rosaire, couronne mystique,
dont saint Dominique enseigna l'usage aux
dévots de la Vierge Marie. Mais il faut se
borner.

On s'est demandé longtemps d'où venait
l'expression : découvrir le pot aux roses. Il ne
s'agissait à l'origine que d'un secret de la
coquetterie féminine, du fard miraculeux qui
donnait aux mondaines de jadis la parfaite
beauté et faisait fleurir les roses sur leurs
joues. Avec un soin jaloux elles le cachaient
à tous les youi ,n'opôrant que dans le mystère;
de là le dicton.

Paris, zb juillet. — élections sénatoriales
dans la Seine, hier. M. Strauss a été élu par
337 voix, M. Bourneville en a obtenu 328. La
proclamation du scrutin a été accueillie par
les cris de « Vive la Commune » !  et le chant
da la Carmagnole.

âgtB-M t-il-Sgr&pkf'fnû -valsas

Schaffhoùse , 26 juillet. — Au banquet de
midi , des discours ont été prononcés par le
président de l'Association des sociétés de
gymnastique allemande. M. Gelzer a répondu .

M. Sansbœuf , président de l'Union des so-
ciétés de gymnastique de France, a prononcé
un discours et offert le bronze dont nous
avons parlé. M. Michel, président du jury a
répondu en remerciant. L'affluence des visi-
teurs est considérable.

Saint-Maurice , 26 juillet. — Le colonel Jo-
seph de Cocatrix est mort ce matin à 9 heures
à Saint-Maurice , à l'âge de 75 ans, après une

assez longue maladie. Ancien officier au ser-
vice de Naples, colonel depuis 1878, ancien
commandant de la i™ brigade d'infanteri e,
rééëmment officier de recrutement de la 1"
division, ie défunt était un de nos officiers les
plus estimés.

Berne, 26 juillet . — Tir cantonal. — Ce
matin, la cantine est très calme, mais le stand
est toujours bien fréquenté. Au banquet de
midi, M. Albert de Yenner a salué la déléga-
tion des tireurs soleurois.

Le comité des vivres et liquides communi-
que les chiffres suivants, qui donnent une
idée de l'affluence énorme d'hier. Il a élé
vendu dans la journée de dimanhe 9,196 bou-
teilles de vin de fête et de vin d'honneur, et
8174 litres de bière.

Villeneuve, 26 juillet. — Hier a eu lieu ,
sous la présidence de M. Cherix, préfet d'Ai-
gle, une conférence pour discuter la question
du niveau des eaux du Léman. Ont parlé MM.
Schenk, syndic de Noville, etEdouard Perret,
de Noville ; Gaudard , conseiller national, de
Vevey ; et M. Butticaz , ingénieur, à Genève,
dont le discours a été accueilli par de vifs
murmures ; enfin , M. Lavanchy, architecte, à
Nyon. *

Finalement, l'assemblée a adopté une réso-
lution tendant à demander au Conseil d'Etat
d'intervenir auprès du Conseil fédéral pour
qu'il' soit créé, à Genève, un contrôle perma-
nent pour surveiller la manœuvre des barra-
ges, les intéressés se réservant de réclamer
hue indemnité pour les dommages causés cette
année par les haute? "aux.

Londres, 26 juillet. — Une dépêche de
Constantinople au Dail y News annonce que
dix officiers de l'état major turc partiront au-
jourd'hui pour la Thessalie pour marquer la
nouvelle frontière. On croit que la paix sera
signée jeudi.

— On télégraphié d'Athènes au Daily Tele -
graph que 1a paix sera signée dans deux
jours ; l'évacuation commencera immédiate-
ment après.

— On télégraphie de Constantinople au
Times que dans la conférence d'hier , les am-
bassadeurs ont présenté à Tewfik pacha le
texte des articles relatifs à l'indemnité et aux
capitulations ; le texte allemand concernant
l'indemnité a été considérablement modifié
au cours de la discussion. L'attitude de Tewfik
a lait une impression favorable sur les am-
bassadeurs.
' La.discussion continuera aujourd'hui^ .

Londres, 26 juillet . — Une dépêche de
Constantinople au Standard signale de nom-
breuses arrestations parmi la classe moyenne
et les ulémas (prêtres) ; on désarme la popula-
tion musulmane. Ce désarmement est consi-
déré comme l'indice de l'imminence de la
signature de la paix.

Elbing (gouv. Dantzig) , 26 juillet. — Dans
la nuit de samedi à dimanche, un violent in-
cendie a détruit â Bruss huit maisons d'habi-
tation et seize dépendances.

Dernier Courrier et Dépêches

Publications matrimoniales
1 Le tribunal civil du district de Neuchâtel a
prononcé une séparation de biens entre les
époux :

Marie-Elise Pellet née Jacot et Louis Au-
guste Pellet, cultivateur, les deux domiciliés
à Epagnier.

Barbara Walter née Hartmann et Charles
Walter, marchand tailleur, les deux domici-
liés à Neuchâtel.

Publications scolaires
Les Planchettes.— Institutrice de la classe

inférieure primaire et frœbelienne. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. Traitement
initial : 1080 francs. Examen de concours :
sera fixé ultérieurement. Entrée en fonctions :
le 1er septembre .

Adresser les offres de services, avec pièces
à l'appui , jusqu'au 10 août 1897, au prési-
dent de la commission scolaire et en aviset le
secrétariat du Département de l'instruction
publi que.

Extrait de la Feuille officielle

a. coup sur ies guerres sont touj ours meurtrières,
et sur le champ de bataille ie soldat, quelque brave
qu'il soit, est sans cesse exposé aux halles et à la
mitraille de l'ennemi. Cependant on a vu plus d'une
fois revenir d'une guerre des jeunes gens qui n'a-
vaient jamais reçu la moindre égratignure, malgré
les nombreux assauts qu'ils avaient livrés et les
fréquentes attaques auxquelles ils avaient dû résis-
ter. Leur bonne étoile les avait protégés, direz-vous ,
peut être.

Combien voyons-nous de gens qui s'avancent len-
temnt et à contre cœur et qui, voyant le danger, re-
broussent chemin, d'abord d'un pas chancelant, puis
augmentant «n rapidité au fur et à mesure qu'ils se
rapprochent de leur point de départ.

En général , nous ne sommes pas disposés à pous-
ser la témérité jusqu'à risquer notre vie sans qu'il y
ait urgence. Si nous nous exposons aux balles de
l'ennemi, c'est pour le salut de la patrie ; mais nous
n'irions certainement pas de gaieté de cœur allumer
notre pipe ou notre cigare au beau milieu d'une
poudrière, ou même, en temps d'orage, nous abriter
sous un peuplier pendant que le tonnerre gronderait,
et que les éclairs sillonneraient les nues.

Malheureusement, nous ne faisons pas toujours
ce que nous voulons. S'il en était autrement , Mme
Michel, qui habite St-Servan (Ille-et-Vilaine) n'au-
rait pas eu l'occasion de nous adresser le 28 j anvier
1896 la lettre suivante, dans laquelle elle nous fait
savoir que depuis quatre ans elle était dans un état
de santé des plus alarmants et qui avait fini par la
conduire jusque sur le seuil de la tombe. Voici du
reste comme elle s'exprime à ce sujet :

« Je ne saurais jamais vous être trop reconnais-
sante, car sans vous et votre merveilleux remède je
ne serais certainement plus de ce monde. J'ai vrai-
ment souffert à en mourir. J'avais des quintes de
toux qui m'étouffaient la nuit, et je ne pouvais res-
ter couchée tellement je souffrais. Je ne mangeais
presque plus rien et j avais des maux d'estomac qui
ressemelaient à la brûlure d'un fer rouge. J'avais
les reins et les côtés très douloureux et je souffrais
aussi d'une constipation des plus opiniâtres. Tous
les remèdes que j 'avais essayés jusqu'alors étaient
restés sans effets. J'étais devenue très maigre et
d'une faiblesse excessive. J'avais à ce moment là 27
ans et j'en étais arrivée au point de désespérer de la
vie, lorsqu'un jour, un de mes amis me conseilla de
faire usage d'un remède dont elle avait constaté elle-
même les bienfaisants effets . Je n'avais guère con-
fiance dans ce nouveau médicament, mais pour faire
Elaisir à mon amie je consentis à en prendre, et

ientôt à mon grand étonnement, je ressentis du sou-
lagement. Je continuai à en faire usage et après le
quatrième flacon je me trouvai si bien guérie que
j'étais mieux portante qu'avant ma maladie. Je vous
autorise volontiers à donner à ma lettre la publicité
que vous jugerez convenable. Signé : Mme Michel,
5, rue de l'Amiral Magon, à St-Servan, Ille-et-Vi-
laine. Vu pour la légalisation de la signature de
Mme Michel, apposée ci-dessus. St-Servan, le 23
janvier 1896. L'adjoint : Signé : Choupaux.»

Dans le cas que nous venons de citer, on pourrait
supposer que Mme Michel était atteinte de pneumo-
nie. Cependant il n'en était rien, car elle souffrait
«l 'indigestion qui finit par devenir une dyspepsie in-
flammatoire. Un seul remède pouvait la soulager et
finalement la guérir, c'était celui que son amie lui
avait recommandé et qui n'est autre que la Tisane
américaine des Shakers. Sur cent cas de dyspepsie
on ne i encontre guère qu'un cas de pneumonie. Voilà
pourquoi vous ne devez pas perdre courage tant quo
vous n'aurez pas fait un essai sérieux des vertus eu-
ratives dé la Tisane américaine des Shakers. Gette
Préparation fait rebrousser chemin chaque jour à
es milliers de malades qui étaient déjà sur le seuil

de la porte de la mort.
Vous qui soutirez et qui vous approchez de plus

en plus du funeste seuil, si vous tenez aussi à re-
brousser chemin, écrivez de suite à M. Oscar Fa-
nyau, pharmacien, à Lille (Nord), pour lui deman-
der une brochure explicative des vertus de la Tisane
des Shakers. Il vous l'enverra gratis.

Dépôt dans les principales pharmacies. Dépôt
général, Fanyau, pharmacien, Lille, Nord (France).

LE PÉRIL EXTREME

EeceasomeKt de la population ea Jaavitr 1897:
1897 : 31,157 habitamt»,
1896 : 30,271 »

Augmeatatios : 886 habitaits.

Pfalaaanc*»
Herren Otto, fils d'Albert , marchand de

chaussures, et de Anna née Fuchs, Bernois.
Décès

(Lea numéros sont ceux des jaloas da eimeti.v »,)
21785. Iseli Blanche Marie , fllle Charles Da-

vid et de Marie-Emma Rothen , née Gros-
béty, Bernoise, née le 30 septembre 1896.

21786. Hirschi Friedrich-Alexandre, époux

de Anna-Maris née Altermatt , Bernois, né
le 25 juin 1857.

21787. Juvet Laure-Marie , fille de Henri-Al-
bert et de Marie-Juliette née Von Aesch,
Neuchateloise, née le 21 mai 1897.

21788. Courvoisier Espérance-Olga-Madeleine,
fille de Fritz Arthur et de Wilhemina-Cé-
cilp née Matthey-Junod , Neuchateloise née
le 7 mai 1897.

Etat civil de La Chaux-de-FoiIf
Du 24 juillet 1897

Cote de l'argent en Suisse
du 26 juillet 1897

Argent fin en grenailles : fr. 104»— le kilo.

*! M Ëâ A ¦ A A »% d'exp édition de drap
ei EflHI^lill Mùller-Mossmann

Lll IfIQLIuUII à Schaffhoùse,
__^____^^__ fournit de l'étoffe suf-

fisante pour 1 habil-
(1232 x) lement complet pour

hommes à fr. 7.80
pour 1 joli pantalon solide fr. 2.90
pour 1 superbe habillement pour

garçons » 3.90
pourl élégant pardessus p' hommes » 6.20
pour 1 havelock moderne pr dames » 7.90
pour une charmante cape » 4.50

Demandez des échantillons de ces étoffes et
vous les recevrez de suite et franco. 4160-16

LA SCIENCE A M U S A N T E
lOO Rxpér 'ences. — 1 1 5 Gravures.

C» eharmaDt ouvr. ise fait la joie dea réunion! de famille.
Broché, Sfr.j Roho , tr. jas., 4 fr.; tr. dorées, 4 fr.60
, 
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Envoi FRANCO au reçu d'un mandat-post.fi.

Les abonnés nouveaux du XX" SIÈCLE ILLUS-
TRÉ participeront au tirage d'une Bicyclette
Cleveland de 600 fr., remboursable par 450 fr ea
espèces. H 5748 x 10596-1

Abonnements : Un an, 3 fr. 75, contre envoi du
montant en mandat-poste à l'Administration du jour-
nal, boulevard du Théâtre 9, Genève. — Le tirage
aura lieu incessammeKt.*v H • *¦ • *¦

¦ * i

adresser les demandes à la Librairie
A.. Oourvoisier, Chaux-de-Fonds.

L IMPARTIAL 3££SS
bacs et Cigares,

Rne Léopold Robert 72. — 5c  le numéro.

i r-apriSMirte A. COURTOISIUl. CfcMJMt***»**»
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. Marmites en fer émaillé et en laiton ponr 2
X cnire les fruits. §
g Bouteilles et Bocaux à fruits. 10369"1 •
§ Pattes etjPots à confitures. §
• Bocaux avec fermeture pr conserves diverses g

| TIROZZI & C,E g
• 21, Rue Léopold Robert 2 1.©
0 Prix très aYaiïtageux. Grand choix. #
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BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS BES CHANGES, 26 Juillet 1897.
Noai sommes aujourd'hui , sauf variations impor-

tantes , acheteurs en compte-courant, on an comptant,
moins l l , */e de oommiuion, de papier bancable snr :

Est. Conrs
¦Chèqne Paris . * . . . . lOO.SÎ'/s
tCourt et petits effets longs . 1 1C0.S2 '/ I"¦**•¦{¦*¦ mois)aco. françaises . . 2 100.33';,
(3 moujmm.fr. MÛO . . . 2 100.36V ,
i Chèqne min. L. 100 . . . S5.18'/i

. \Conrt et petits effets longs . i 25.17
"""«"• î mois ) aco. anglaues. . . ï Î5.21

(3 mois)min. L. 100 . . . ï 26.î3'/s

Î 

Chèqne Berlin, Francfort. . 123.7î'/s
Court et petits effets longs . 8 123.72'/s
2 mois ) ace. allemandes . . 8 1J3.8U
3 moia j min. M 3( OU. . • 8 liS.8?1/**

( Chèque Gé*nes, Milan , Turin . 95. 70
.. .. iConrt et petits effets longs . 5 96.70
*»• • • ¦J 2  moi», 4 chiffres . . . . 6 95.80

(3 mois, i chiffres . . . . B 95.90
Chèque Bniî elles, AnTers . !00.22'/s

Belgique 2 a 3 mois, traites aoo., 4 ch. 3 100 .35
(Non aoo„bill., mand., 34et ch. 8Vt 100 .22Vi

i . J Chèque et court . . . .  3 208. 70Amsterd. 
___ à *} m0J8) trailes ac0 _ i „h 3 3̂ 35KoitenJ.. sron ac0„bill., mand.,3et4oh. 3'/t 208.70 ;
Chèque et court . . . .  4 410.65

Tienne.. Petits effets longs . . . .  4 210.65
'2 à 3 mois, i chiffres. . . ' 210.70

Hew-York 6 5.16'/.
Snisse... Jusqu'à 4 mois 3Vi pair

Billets de banque français . . . .  1C0.S0
» » allemands . . . . 123.72</>
» » russes 2.66
*> n autrichiens . . 210.60
» » anglais -25.17
v -> italiens . . . .  95.60

Sapoléons d'or 1C0.37V»
SoTereigns 25.15
Pièces de 20 marks 24.74

Avis «»fffl«f©I»
»* TA

1M« Se la Mï-BMOM
AVIS

aux

Agriculteurs, jardiniers
et propriétaires !

L'Administration des Abattoirs de La
Chaux-de-Fonds vend du sang dessé-
ché ponr engrais, dosant 12% d'azote,
i raison de 15 ft*. les 100 kilos. Bêduc-
tion pour des commandes importantes.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'inspecteur-vétérinaire des Abattoirs.
10604-1 Direction de Police.

de l'Hôtel de la Couronne
aux Bx-exie-ts

Les enfants de défunt Lucien Girard-
Faist, voulant sortir d'indivision, ex-
posent en vente publique, les étrangers
appelés, les immeubles ci-après désignés
qu ils possèdent au village des Brenets.

Cadastre : Art. 291. Aux Brenets, bâti-
ment, dépendances, jardin de 405 m*.

La maison est couverte en tuiles, cons-
truite en pierre, façade en taille, caves
voûtées, à l'usage d'hôtel, renferme dix-
neuf pièces y compris salle de café-bil-
Jsrd , débit de pain , salle à manger, cham-
"bre de voyageurs, boulangerie, etc. ; elle
est assurée 36,000 fr.

Art. 293. Aux Brenets, bâtiment, dépen-
dances, jardins de 516 m*.

La maison est construite en pierre, cou-
verte en tuiles, à l'usage d'écurie, feni.l,
magasin, et est assurée 11,000 fr.

Art. 294. Aux Brenets, jardin du Che-
nal, de 458 m'.

Ces immeubles sont tous favorablement
situés dans l'intérieur du village, entre
deux routes, avec bonne clientèle ; ils sont
entretenus convenablement et offrent des
avantages incontestables aux amateurs.

Une seule passation aura lieu landi
9 août 1897, 4 2 h. du soir, 41a Maison
de Commune des Brenets.

S'adresser , pour visiter les immeubles,
au soussigné, chargé de la vente.

Brenets, 3 juillet 1897. 9831-1
A. JEAMËRET, notaire.

Vente au détail
de grandes MONTRES dites « Colos-
se », argent, acier, métal, simples et
quantièmes. Boules cristal. 5853-1

J. EIGELDINGER
2 — Place Neuve — 2

CHAPEAUX pour Messieurs.
CHAPEAUX pour Cadets.
CHAPEAUX pour Enfants.
Halles, Yalises et Plaids.
Sacoches et Courroies.
Boatillons et Gobelets.
Trousses et Paniers. 1437"163
Yases à Ëeurs et Coupes.

Nouveautés

Al BawjKtâîÈis
Parapluies, Bains de mer

**EDt*aooxxi.'E>'te S5 **£>. o.

GRANDE LIQUIDATION
fflL-e; fljn. cl.e» s*mJLflt<»am.

Reste un grand stock de Rubaos couleur , 1™ qualité. —
Soles pour Blouses , Robes et Jupons. — Dentelles fines.
— Cols et Boléros.
Liquidation définitive de CREPE POUR DEUIL

Les marchandises désignées seront vendues avec GRAN»
RABAIS. 10775-2

Magasin de Soieries, roe Léopold-Robert 23

BQ
g PARAISSANT TOCS LES JOURS, EXCEPTE LE LUNDI gSB Q^lo 3a.T3.im éro -SD
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est en vente chaque soir :

à LA CHAUX-DE-FONDS : Magasin d'épicerie Stauffer , rue de l'Hd-
Magasin de cigares et tabaca , rue Léo- tel-de-Ville 36.

pold Bobert 72. Magasin d'épicerie Weber , rue Fritz
Magasin de tabacs et cigares Au Brèai- Courvoisier 4.

lien, rue Léopold Rooert 6. Magasinn de tabacs Kohler, rue Léopold
Magasin de tabacs Henri Calame, rue Robert 27.

du Doubs 77. Boulangerie, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.
Epicerie Fritz Reichen , rue du Temple Kiosque de la place de l'Hôtel-de-Ville.

Allemand 71. Magasin d'épicerie Sommer, rue du Pro-
Magasin de tabacs et cigares Veuve Mar- grès 77.

chand , rue Léopold Robert 38. Magasin d'épicerie Chautems, place d'Ar-
Epieerie Giroud, rue du Doubs 139. mes 14.
Magasin de tabacs Mlle Faux, rue Léo- Magasin d'épicerie Gabus, rue de la De-

pold Robert 6. moiselle 132.
Magasin d'épicerie Pellegrini, rue de la Epicerie Buhler, rue de la Serre 90.

Demoiselle 99. Epicerie Winterfeld, rue Léopold Ro-
Magasin d'épicerie Anthoine , rue du nert 59.

Nord 157. Magasin de tabacs Montandon, rue du
Magasin d'épicerie Berthe Jobin, rue du Parc 81.

Progrès 87. Epicerie Parisienne, rue de la Demoi-
Magasin d'épicerie Brandt , rue de la sello 118.

Demoiselle 2. Epicerie Eymann, rue D. JeanRichard 27
Magasin de tabacs et cigares Victor Magasin d épicerie Huguenin, rue du

Paux, rue du Versoix 1. Collège 17.
Magasin de tabacs et cigares Mme Du- Magasin de tabacs et cigares Bainier-

catez, rue de la Balance 16. Rudolf , rue du Parc 74.
Magasins de tabacs et cigares L.-A. Bar- Magasin de tabacs et cigares, rue Lèo-

bezat, rue de laBalance 13 et rue Léopold pold Robert 56.
Robert 23. Bibliothèque de la Gare.

Magasin de tabacs et cigares E. Chate- An Guichet de distribution, rue du
lain-Nardin, rue du Parc 62. Marché 1.

•£BjL2..**»«*ïTBa.» .vr» wb&j n. :
au LOCLE : à ST-IMIER :

Imprimerie et Libraire Courvoisier, rue Kiosque Jurassien.
Daniel JeanRichard 13. M. Brandt,

x -ftT"ETJ*M"E 'à NEUCHATEL: Kiosque à journaux.

Mme^uve°G
™

yot.' librairie. à DELÉMONT :
bibliothèque de la (ïare. Bibliothèque de la Gare.

à GENÈVE : à PORRENTRUY :
Agence des journaux, Boni, du Théâtre 7. Bibliothèque de la Gare.
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Electricité

EXPOSITION
de

LUSTESEIE m tons genres et de tons Styles
Suspensions fixes et mobiles, Bras, Appliques.

Lampes portatives pour Bureaux, etc., etc f ij ^ s .
QUINQUETS D'HORLOGERS

28, Rne D. JeanRicIsard, 1er étage, Chanx-de-Fonds
Dépôt de la Fabrique d'Ebauches de Sonceboz (Branche Electricité) .

Indispensable anx conireaps, gypsenps, ferblantiers, etc. *

IlttKROJ^E ROULANT *¦«¦ * -
BREVET FÊQÊ.RAt &• N° 94Î2. Intention a pont but
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JACOB OCHSNER . LA.CHAU?C-DE-FQNDS imM lm"
Office des Poursuites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'InumeaMeg
Lé Lundi 2 Août 48ÎJ7, dès i heures de l'après-midi, à l'Hôtel-de-

Ville de La Chaux-de-Fonds, galle du second étage, il sera procéd é, sur la
réquisition d'un créancier saisissant, à la vente par voie d'enchères publiques des im- j
meubles ci-dessous désignés, appartenant à Friedrich-dit-Fritz Uùcgger, agent I
d'affaires , domicilié à La Chaux-de Fonds, savoir :

Cadastre de La Chaux-de-Fttnds
Article 3061, plan folio 38, n- 142, 143, 144, 145. Rue du Nord , bâtiment , dèpen- jdances et jardin de 472 mètres carrés. Limites : Nord v rue du Nord ; Est : 3062 ; Sud,

rue du Doubs ; Ouest, 3001.
SUBDIVISIONS

Plan folio 33, B° 145. Rue du Noriiy logement de 111 m'.
» » 33, » 148. » jardin » 268 »
» » 38, » 144. » trottoir » 46 »
» » 33, » 145. i» trottoir » 47 »

Article 3062, plan folio 83, n" 146, 147, 148, 149. Rue du Nord , bâtiment, place et
jardin de 506 mètres carrés. Limites : Nord, rue du Nord ; Est, 2333 ; Sud, rue du
Doubs ; Ouest, 3061.

SUBDIVISIONS :
Plan folio 33, "a4 146. Rue du Nord , logement de 111 m'.

» » 33, » 147. » jardin » 283 »
» » 33, » 148. » trottoir » 58 »
» » 33, » 149. » trottoir » 60 »

Article 3139, plan folio 33, n» 166. Boulevard du Petit-Château, place à bâtir de
926 mètres carrés. Limites. : Nord , 450 ; Est, 8140 ; Sud, 8143 ; Ouest, Bill.

! Article 8142, plan folio 83, n° 169. Boulevard du Petit Château, place i bâtir de
1062 mètres carrés. Limites : Nord, 3189 ; Est, 3143 ; Sud, 8117 ; Ouest, 8113.

Article 3144, plan folio 33, n° 171. Boulevard du Petit-Château, place à bâtir de
1046 mètres carrés. Limites : Nord, 3141 ; Est, 2686 et 2510 ; Sud, rue du Nord et
Ouest, 3148.

Article 3141, plan folio 33, n» 168. Boulevard du Petit Château, place k bâtir de
9£6 mètres carrés. Limites : Nord, 450 ; Est, 2686 ; Sud, 8144 ; Ouest, 8140.

Les conditions de la vente qui aura lieu conformément aux prescriptions des
articles 183 et suivants de la loi, seront déposées à l'office i la disposition de qui de
droit, dix jours avant celui de l'enchère.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et k tous autres intéressés de
produire à l'office , dans le délai de vingt jours dès la première publication du présent
avis dans la Feuille officielle , leurs droits sur les immeubles, notamment leurs récla-
mations d'intérêts et frais.

Pour visiter les immeubles mis en vente, s'adresser aux citoyens H. Lehmann
& A. Jeanneret, avocats et notaires, rue Léopold-Robert 82, à La Chaux-de-Fonds.

Donné pour trois insertions, à huit jours d'intervalle, dans I'IMPARTIAL.
La Chaux-de-Fonds, le 29 Juin 1897.

(H-1706 c) 9777-1 Office des poursuites : Le préposé, LAMBERT.

Société suisse d'Assurance mobilière
¦ i ¦

Les membres de la Société qui n'ont pas encore acquitté leurs contributions pour
l'année courante, conformément aux Bordereaux qui leur ont été adressés, sont invités
k le faire sans retard, s'ils veulent éviter les frais de réclamation et de perception i
domicile.

L'Agent, ALBERT DUCOMMUN
I 10526-11 Rue de la Promenade 3.

Musique automatique
A vendre une musique automate-distri-

buteur, pour café ou hôtel , ainsi qu'un
appareil à photographier 9-12, avec
tous les accessoires. Prix modique.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10558

Pressurage de fruits
Fritz LOOSLI, Charrière 20, an ler étage.

Bon pressoir.
9987 Se recommande. ;

Aux «lames ! tiLS6
seuse et repasseuse avise les dames de la
localité qu'elle fera chaque mois une gran-
de lessive ADX CENDttES ; elle se
recommande i tou tes les oersonnes qui
voudront bien l'honorer de leur contlance.
Par un travail prompt et soigné, elle es-
père satisfaire complétem«nt sa clientèle.
— S'adresser rue du Grenier 27. 10572

Ponr l'automne !
A vendre ou & louer, uno propriété

à St-Aubin, bord du lac, deux maisons
confortables, eau dans quatre logements,
dépendances, écurie, remise, poulailler,
lessiverie, verger d'une pose, source inta-
rissable dans le verger et deux poses de
grève. Prix vingt-deux mille francs.

Pour visiter la prooriété, s'adresser à
M. A. Rougemont, à St-Aubin. 10763-3

MAGASIN A LOUER
Rue de la Serre 8 ; un grand magasin

moderne, avee logement et dépendances ,
dès le 30 Septembre 1897. — S'adresser au
Crédit Mutuel Ouvrier, rue de la
Serre 16. 6718-12*

Attention
M. Fritz-Auguste BRANDT rappelle

que son domaine des Petites-Crosettes et
des Arêtes est mis a ban et qu'il est inter-
dit de pénétrer dans les prés et jeunes
forêts, et de sortir des sentiers sous peine
d'être déféré au juge compétent.

Cette défense est faite notamment tou-
chant le pré et la jeune forêt des Abattoirs,
et les personnes qui y ont enlevé
l'écorce A plusieurs sapins sont
activement recherchées.

Seront également poursuivis ceux qui
jettent des pierres dans les prairies, allu-
ment des feux et volent du bois. — Une
surveillance spéciale est exercée dès au-
j ourd'hui et les parents recherchés pour
leurs enfants. 10588-2

Jeux ponr Jardins 1
Croquets

Boges M
Tonneaux

Boucles
Quilles

Cerceaux
Hamacs -,

Raquettes H
Appareils poar gymnastique. — I ' !

Foot-Ball. — Filets à papillons.  — I
Boîtes h herboriser.

Très grand choix de Jouets I
AU 9600-45 1

Grand Bazar du



— Vous avez raison ma Mère!... reprit le docteur...
Elle fait pitié vraiment I

L'enfant avançait toujours vers le banc.
Ses grands yeux noirs, profonds, allumés par la

fièvre, brillaient dans sa face pâle, à la peau légèrement
bistrée. Ses lèvres, très rouges , semblaient saigner. Ses
cheveux châtains, épais et fins, appliqués sur son front
en bandeaux à la Vierge, étaient réunis sur son crâne en
une lourde natte à laquelle un ruban noir s'attachait.
Son cou , très purement modelé, émergeait du col blanc
qui tranchait, violemment, ainsi que ses manchettes, sur
le noir de sa robe.

— Elle est déjà jolie!... fit M. Morris.
— Elle sera belle l... ajouta la Mère.
— Et quelle bizarre expression a sa physionomie!...

Gette enfant doit être fort intelligente?...
— Oui!... Très impressionnable, aussi '... Cet être si

frêle a une volonté incroyable !... Il y a quarante-cinq
ans que je suis religieuse et que j'instruis des jeunes
filles... or, jamais je n'ai rencontré, encore, une fillette
mieux douée, tout à la fois aussi énergique et aussi
tendre!... Elle a un cœur d'or!... Ge n'est pas une
créature humaine, c'est une harpe : elle vibre sans
cesse ! .. Ah ! l'adorable enfant!... Tenez, elle est arrivée
à sa place habituelle. Elle n'en bougera plus que quand
la cloche sonnera, rappelant les élèves à la classe, à cinq
heures.

— La sœur qui surveille votre troupeau de si gentes
demoiselles s'approche d'elle Qu'est-ce qui va se
passer?...

— Elle essaie de l'entraîner au jeu... selon mes re-
commandations... Je crains bien que ses efforts ne soient
vains !

— Espérons !... Tenez, la jeune sœur appelle des pe-
tites camarades .. Elles viennent... Elles prennent l'in-
téressante malade par le bras... Oh! les aimables en-
fants!... La petite les suit... Elles parlent entre elles...
Les autres rient!... Vous verrez qu'elles la décideront à
se mêler à leurs ébats...

— Non ! Elle se dégage ! Elle retourne à sa
place!...

— Hélas!... Ses grands yeux ardents se fixent de
nouveau dans le vide?... Déjà, elle est retombée dans sa
rêverie.

— Oui!... J'ai recommandé qu'on essayât de la dis-
traire ; mais qu'on ne la contraignit point?...

La sœur supérieure et le médecin, douloureusement
impressionnés par cette scène, laissèrent tomber le ri-
deau qu'ils avaient légèrement soulevé pour voir ce qui
allait se passer après la sortie de l'enfant...

Ils reprirent leur place, en tête à tète dans le ca-
binet...

...C'était une vaste pièce, dont les murailles, peintes
en blanc, n'étaient égayées que par deux gravures sans
valeur, représentant, l'une, les Rois Mages, chargés de
présents et guidés par l'étoile, se dirigeant vers l'étable
où Jésus était né, et l'autre, Madeleine, en pleurs, au
pied de la croix supportant le Christ .

Elle ne contenait qu'une vaste bibliothèque, à pan-
neaux vitrés, en chêne, sans sculptures; un bureau,
chargé de papiers bien rangés, classés, étiquetés; six
chaises et deux fauteuils, en noyer verni, à sièges de
paille, devant lesquels, sur le parquet ciré, on avait mis
des petits tapis rond, en sparterie grossière.

La chambre de la supérieure était attenante à ce ca-
binet — si simple, si modeste .. où sœur Félicité recevait
les parents de ses élèves, c'est-à-dire toute l'aristocratie
du département... le couvent qu'elle dirigeait, depuis
plus de quinze années, ne recevant guère pour faire leur
éducation que les filles des plus riches habitants de Mar-
seille et des environs : filles de fonctionnaires, de gens
portant de beaux et vieux noms, d'officiers , d'industriels
renommés.

Partout ailleurs, dans les classes, dans les dortoirs,
dans les chambres, les élèves retrouvaient , sinon le
luxe, du moins le confortable complet auquel elles
étaitent habituées, chez elles, dans leur familles ; les ins-
titutrices, depuis la supérieure jusqu'à la simple novice,
vivaient dans des cellules claires, aérées, mais simples,
et même pauvres...

Sœur Félicité, fille d'illustre race... née marquise de
Fronçay-Belleval et millionnaire — était entrée dans les
ordres à vingt ans.

Elle avait atteint sa soixante-sixième année quelques
mois avant le commencement de ce récit. Elle était
grande et maigre ; mais, sous son costume noir, barré,
sur la poitrine, par le ruban en soie rouge qui supportait
l'emblème de la congrégation ; sous sa guimpe blanche et
son voile noir, qui encadrait sa belle tête aux yeux doux,
elle avait fort grand air.

C'était une excellente créature qui était fière de ce
titre de « Mère > que lui donnaient, familialement, les reli-
gieuses placées sous ses ordres, et ses élèves. Elle avait
une âme d'artiste, enthousiaste et tendre, fière et éner-
gique tout à la fois.

— Enfin... docteur, reprit-elle, l'enfant n'est pas ma-
lade ?

— Non!... Mais elle le deviendra, à coup sûr, si l'on
ne parvient pas à la faire vivre autrement!... Cet état
de rêverie perpétuelle où elle se complaît serait des plus
préjudiciables à sa santé... Elle est maigriotte, mais
vigoureuse et saine... Heureusement, car il y a beau
temps qu'elle dépérirait ! Elle est très nerveuse... Il lui
faudrait beaucoup de mouvement... Il faudrait qu'elle fût
distraite... Tenez, ma Mère, cette enfant-là doit avoir un
grand chagrin secret...

— C'est vrai !... Elle a un grand chagrin.
— Vous en connaissez la cause?
— Je la connais I
— Eh 1 bien, ma Mère, il vous appartient de guérir

cette enfant à qui vous paraissez vous intéresser très
vivement.

— Très vivement... Je m'intéresse à toutes mes élè-
ves; je les aime toutes... mais, celle-ci plus particulière-
ment... peut-être !

— Parce qu'elle souffre!... Ahl je vous reconnais
bien là, ma Mère!. . Oui, oui, dans le cas qui nous
occupe, vous êtes le meilleur médecin que l'enfant puisse
trouver... Le corps n'est pas malade : c'est l'âme qu'il
faut soigner... Or, vous êtes experte en cette thérapeu-
tique difficile!... Vous êtes la bonté même, ma Mère,
et nul mieux que vous ne sait chérir les adorées créatures
qui vous sont confiées... Votre bonté, votre tendresse...
voilà les remèdes ! Essayez-en, et, avant un mois, vous
m'en direz des nouvelles !

Sœur Félicité secoua tristement la tête.
— Hélas!... fit-elle... Je crains bien que je n'y puisse

rien t



— Bah!... Essayez toujours 1
— C'est que j'ai tenté l'impossible, déjà!... Vaine-

ment!... C'est qu'il y a des cas où toute la tendresse dont
on peut entourer un enfant ne sert de rien!...

— S'agit-il donc d'un cas aussi désespéré ?
— Oui !
— Le chagrin de cette enfant provient donc ..
— Vous vous en rendrez compte quand vous connaî-

trez le nom de cette pauvre petite...
— Dites, ma sœur?... Dites?...
— Elle se nomme Miette Bourelly...
— Miette Bourelly ?
— Oui!. ... Ce nom : Bourelly... ne vous rappelle

rien ?... '
— Attendez donc !... Bourelly ? Je connais ce nom-là !

Bourelly?... J'y suis... Marius Bourelly... Cette enfant
est donc la fille...

— ...De M. Marius Bourelly, le richissime armateur,
mort il y a un an, de si tragique manière !

— Assassiné. . à Mazargues?... Je me souviens!...
L'affaire a fait grand bruit... Je me suis trouvé, plusieurs
fois, chez des amis communs, jadis, avec M. Bourelly...
On m'a dit de lui le plus grand bien !

— Avec raison!... C'était le meilleur homme du
monde.

— Et cette petite est sa fille ?
— Oui!... G'est depuis la mort, si affreuse, de son

pauvre père, qu'elle est dans l'état où vous l'avez vue
tout à l'heure... Depuis que s'est joué ce drame affreux ,
l'enfant, qui était, jadis , le boute-en-train de ses com-
pagnes , qui riait et gambadait sans cesse, s'est trans-
formée... Oh ! du jour au lendemain ! Tout d'abord , je ne
m'en suis point inquiétée par trop, car sa douleur était
toute naturelle, — son père l'adorait, il c l'idolâtrait > ,
comme on dit si pittoresquement, et elle adorait son père !
J'attendais tout du temps!... J'espérais que le temps
adoucirait sa peine !

— Eh bien?
— Au contraire ! De jour en jour davantage, la petite

est devenue plus triste, plus sombre ! De jour en jour
davantage elle a recherché la solitude ; elle a fui toute
distraction , elle s'est moins livrée aux plaisirs de son
âge. Toujours rêveuse, les yeux grands ouverts, elle
semble suivre, dans un au-delà , une vision chérie !
Parfois , elle lui sourit; même elle lui parle, elle l'ap-
pelle... et, quand elle cesse de la voir, elle pleure, sans
mot dire, sans une plainte ! Combien de fois l'ai-je sur-
prisa , ainsi absorbée en une muette et délicieuse con-
templation? .. Enfin , depuis huit jours , elle ne mange
plus, elle ne dort plus, elle ne parle plus... elle rêve sans
interruption ! Alarmée, je vous ai fait appeler. Cette en-
fant-là est une sensitive. Elle est profondément meurtrie.
Elle souffre affreusement , et sa souffrance même lui est
chère ! Son mal est incurable ! Elle dépérira, bientôt, et
succombera désespérée ! La mort de son père lui a porté
un coup qui la tuera !

— A moins que quelque événement ne survienne qui
la passionnera, et qui, amenant une diversion salutaire
à ses pensées sinistres, la sauvera du désespoir...

— Quel événement peut survenir ?
— Qui sait ?
— Je n'ai plus d'espoir qu'en Dieu '... Je le prie avec

ferveur, chaque jour, pour cette pauvre enfant. Je sou-

haite , bien ardemment, qu 'il exauce les supplications de
son humble servante !

— Il les exaucera , ma Mère !
— Ainsi soit-il I
Il y eut un moment de silence. Ce fut le docteur qui

le premier , le rompit.
— M. Marius Bourelly ne fut-il pas assassiné par un

nommé Patrice Mouraille , ancien matelot , devenu pê-
cheur ?

— Oui ! M. Bourelly, qui était très riche — on éva-
luait sa fortune au chiffre de trois millions — avait été,
d'abord, mousse à bord d'un navire marchand. Travail-
leur , économe, intelligent , et bien qu 'il ne sût écrire que
juste assez pour prendre des notes relatives à ses opéra-
tions, il devait réussir... Il quitta le service, s'installa
marchand sur le Port. Il vendait de tout... Fort honnête,
il fut bientôt considéré. Son commerce s'étendit. Il équipa
un bateau avec lequel il faisait la traversée de Marseille
à Alger. 'Bientôt , il eut plusieurs bateaux. Sa fortune,
déjà assez rondelette , s'accrut. A cinquante ans, il était
millionnaire...

— Au fur et à mesure que vous parlez, les détails,
déjà oubliés, du drame de Mazargues , reviennent à mon
esprit. Poursuivez , ma Mère, poursuivez , je vous prie ?

— Or, M. Bourelly, riche armateur , l'un des notables
de la place de Marseille, était resté un bonhomme que
la fortune n'avait pas grisé. Il avait gardé des relations
avec Patrice Mouraille, son meurtrier, de qui, quarante
ans auparavant, il avait été le camarade. Ils avaient été
mousses ensemble, à bord du même navire. Souvent, il
avait obligé son compagnon d'enfance... La femme de
Mouraille avait été la nourrice de la petite Miette , et ses
deux fils avaient été élevés grâce à la générosité de
M. Bourelly. Un soir, l'armateur se rendit à Mazargues,
appelé par le pêcheur. Il entra dans la maisonnette de
celui-ci, et il y fut tué d'un coup de pistolet tiré à bout
portant. Mouraille fut arrêté, bien qu'il protestât de son
innocence ! 11 fut jugé et condamné aux travaux forcés à
perpétuité : le jury, en présence de ses dénégations obsti-
nées et en faveur de son passé de longues probité , lui
ayant accordé les circonstances atténuantes.

— Oui, oui!... Je me rappelle tout cela... Je me sou-
viens même, d'un fait qui fit sensation, lors du procès.

— Lequel ?
— La veuve de la victime arriva à l'audience dans

une toilette de deuil, il est vrai , mais si élégante que cela
causa du scandale t

Sœur Félicité leva les yeux au ciel et soupira profon-
dément — ce qui « aguicha » la curiosité du docteur.

— Mais , au fait, dit-il, la veuve de l'armateur, la mère
de la petite Miette est-elle toujours à Marseille ?

— Je sais qu'elle y est revenue il y a huit jours, en-
viron. Je l'ai fait appeler. Elle m'a répondu , par lettre,
qu'elle viendrait voir sa fille le jour même.

— Eh bien ?
— Je l'attends encore !
— Ahf
La curiosité du docteur parut être excitée davantage

encore.
— Elle n'habite plus Marseille? demanda-t-il.
— Non !
— Et elle avait laissé sa fille ici ?
— Oui.
— Voilà une mère peu affectueuse !



La supérieure fit un geste plein d'indulgence et dit :
— Elle est irresponsable !
— Comment?)
— Mon Dieu, puisque cela vous intéresse, docteur,

je m'expliquerai nettement : Je sais à qui je m'adresse...
Au surplus, je constate et je n'accuse pas. . Le ciel me
garde de médire de mon prochain...

— Dites, ma Mère, dites ?... Je sais que vous êtes la
bienveillance même ., et quant à moi, je suis discret...
par profession !

— M. Marius Bourelly avait quarante-huit ans, envi-
ron, lorsque, au cours de l'un de ses voyages à Paris,
il rencontra la fille d'un officier supérieur — un colonel,
je crois — mademoiselle Hermance de Neuville. Son
père, veuf, était mort six mois auparavant, la laissant
sans ressources.,. Pour vivre, elle donnait des leçons...
Fort jolie, de manières élégantes, elle plut à l'armateur
millionnaire, qui lui fit la cour, et qui l'épousa, trois
mois après... Mademoiselle de Neuville avait dix-huit
ans.

— Oh I Oh ! L'union était fort disproportionnée I
— M. Bourelly s'était pris d'amour pour la belle jeune

fille : L'ancien mousse, l'ancien matelot était fier qu'une
patricienne telle que mademoiselle de Neuville eût con-
senti à lui accorder sa main.

— Je comprends!... La noble demoiselle avait con-
tracté un mariage... de convenances, comme on dit!...
Elle avait apporté, en dot , sa jeunesse, sa beauté, et
M Bourelly .. ses millions !... L'union était « sortable »
selon l'expression des bonnes gens. Après, ma Mère,
après?

—- LaJeyne madame Bourelly, Parisienne, s'installa
.à.̂ Marsgil^^îQiirs Pierre-Puget, dans un magnifique
hôiei q*fé scm mari avait acheté pour elle. Elle eut des

__ dianiran|s, -des équipages. Elle donna des fêtes où vint le
Toût-Màrseille. Vous n'avez pas eu connaissance de ces
faits, car je crois vous n 'étiez pas ici quand ils se sont
produits. C'était en 1876, à l'époque où vous avez entre-
pris ce voyage en Amérique, où vous êtes resté pendant
six années, au grand regret de vos clients, mon cher
docteur.

Le vieillard salua et sourit. La supérieure pour-
suivit :

t. — Soudain, les fêtes furent interrompues.
'S — Pourquoi donc?
*7 — La Parisienne s'ennuyait à Marseille.

— Voyez-vous ça! S'ennuyer à Marseille, la plus
belle ville de France ! Dame, à mon avis, tout au moins !
C'est ma ville natale et je l'aime, par conséquent.

— Elle déclara à son mari qu'elle voulait aller srins-
taller à Paris.

— Et le mari accepta?
— Non sans regret, car, comme vous, M. Bourelly,

enfant de Marseille, aimait beaucoup sa ville natale.
Mais les moindres caprices de sa jeune femme étaient,
pour lui, des ordres. Il accepta d'autant mieux que
madame Bourelly était dans une situation qui promet-
tait au bonhomme'de goûter , prochainement, les joies
de la paternité. L'enfant naquit à Paris. Ce fut Miette.
Elle grandit là-bas. Chaque année monsieur et madame
Bourelly venaient passer deux ou trois mois à Nice. Ils
s'arrêtaient, en passant, durant une quinzaine, à Mar-
seille. Ce fut au cours de l'un de ces voyages que l'ar-
mateur me confia sa fille — il y a de ça deux ans —

c'est-à-dire un an avant sa mort. Oh ! je le vois encore
quand il m'amena la pauvrette ! La minute où ils se
séparèrent fut terrible ! Le père, jusque-là , n'avait
jamais quitté sa fille. Il la tenait embrassée, là, à cette
place où vous êtes, il la serrait sur son cœur. Il pleu-
rait à chaudes larmes ! Il répétait : « — Petite Fifi l
Petite Fifi 1 II faut donc que je me sépare de toi ! Ma
chère petite ! Mon enfant adorée 1 » — « Petite Fifi ! »,
c'est le nom qu 'il lui donnait. Ah! comme ce nom,
prononcé par lui, semblait doux et tendre. « Petite
Fifi ! » Je l'écoutais, charmée. Je crois l'entendre encore.

— Mais pourquoi ne gardait-il pas l'enfant auprès
de lui? Il était assez riche pour payer une institutrice à
demeure.

— L'enfant grandissait. Elle avait treize ans...
— Eh bien?
— Quand on la voyait, à côté de sa mère...
— Achevez ?
— Gela vieillissait celle-ci.
— Voyez le beau malheur 1... La pécore !
— Bref, madame Bourelly avait exigé que l'enfant fût

mise au couvent.
— Et le père ?
— Il avait dû céder par raison.
— Pourquoi donc ?
— C'est que la vie, pour l'enfant, près de sa mère,

était devenue insupportable.
— Elle la rudoyait ?
— Presque ?
— La mauvaise !
— Et puis, elle cantonnait l'enfant dans un coin de la

maison fort importante qu'ils occupaient à Paris. Miette ,
qui eût été si heureuse de vivre près de sa mère, ne la
voyait quasi jaùiais ! Elles ne se rencontraient que par
échappées. La petite réclamait sa < maman », qui, fâchée
d'être dérangée au moment de partir pour une fête quel-
conque, accourait, couverte de fleurs et de dentelles.
Miette l'embrassait, toute joyeuse, et, dans ses embrasse-
ments éperdus, elle ne se souciait pas assez de ne point
fri per la toilette fraîche , ce qui lui attirait des reproches
au lieu des caresses qu 'elle attendait et dont elle avait si
grand besoin !

— Ah ! la pimbêche de mère ! J'ai bien fait de rester
célibataire ! Si j 'avais eu une femme comme celle-là, je
l'aurais étranglée ! Oh ! pardonnez-moi, ma Mère ?

— Tous ces détails m'ont été fournis par M. Bourelly,
au cours des nombreuses visites qu'il a faites à Miette,
pendant l'année qui a précédé sa mort Au cours de cette
année, il est venu de Paris à Marseille plus de trente fois I
Sous prétexte qu 'il était appelé ici pour une affaire im-
portante — en réalité, parce qu'il avait besoin de voir sa
c petite Fifi » — il sautait dans le train ; il restait trente
heures en wagon pour avoir la joie d'embrasser l'enfant
et de demeurer, avec elle, à peine pendant quelques ins-
tants. Ne devait-il pas se retrouver à Paris au plus tôt,
soit pour présider une fête donnée par madame Bourelly,
soit pour la conduire au spectacle ou dans le monde, qu'il
n'aimait point et où il se trouvait mal à l'aise, mais fier
et heureux, pourtant, de voir sa femme si belle, si triom-
phante , et par tous adulée 1

(A suivre )
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La consultation.

— Maintenant , va jouer avec te£ camarades !... Va
mon enfant ! ., |

Sœur Félicité passa son/bras autour de la tête de la
petite fille, bien tendrement; puis, ayant ouvert la porte
de son cabinet, qui donnait , de plain-pied, sur une vaste
cour plantée d'arbres et entourée de jardins, elle embrassa
l'enfant et lui dit, en lui montrant ses compagnes qui
couraient, joyeuses, au dehors :

— Regarde, elles sont gaies!... Elles s'amusent!...
Elle répéta :
— Allons, ma mignonne... va jouer avec elles !... Va !
L'enfant répondit :
— Oui , ma Mère.
Elle sortit.
— Voyons ce qu'elle va faire ! dit la sœur.
Elle s'adressait à un vieillard qui était resté assis

dans le cabinet.
C'était le docteur Morris, un savant modeste qui' eût

brillé, à coup sûr, à Paris ; mais qui avait préféré vivre
dans son pays natal qu'il chérissait ; dans son pays où
il était estimé à sa valeur, et, par suite, respecté unani-
mement.

Il était petit, replet, — vêtu de noir, cravaté de blanc,
à l'ancienne mode — et il portait gaillardement ses
soixante-dix ans.

Sa physionomie, très fine, exprimait !a douceur et la
bonté.

La religieuse et le docteur marchèrent vers la fenêtre ,
qui prenait jour sur la cour, et, debout derrière les ri-
deaux de mousseline, ils observèrent. .

... L'enfant qui était sortie du cabinet, n'avait pas
encore quinze ans.

C'était une fillette toute gracile, frêle, mignonne...

trop grande pour son âge... et mince, maigre même —-¦
alors dans l'âge ingrat — mais qui devait devenir une
belle jeune fille lorsqu'elle aurait atteint son développe-'
ment complet.

Sa taille, déjà formée, était souple .. Les lignes de ses
hanches, fortes, se dessinaient, ainsi que son buste,
sous l'uniforme qu'elle portait : une robe en laine noire,
une sorte de fourreau, qui tombait, sans plis, de son col
jusqu 'à ses chevilles.

Ce costume sévère n'était rehaussé que par un mince
ruban en soie rouge, moirée, suspendu , par des épingles,
au cou de l'enfant. Ce ruban supportait une sorte de
bijou , en argent émaillé, représentant un cœur surmonté
d'une flamme et couronné d'épines : c'était l'emblème du
« Sacré-Cœur »... congrégation à laquelle appartenaient
les religieuses qui dirigeaient le couvent où cette scène
se passait , à Marseille, en 1891...

— Voyez... docteur..* dit sœur Félicité, la Mère supé-
rieure du couvent... eHe traverse la cour : elle ira s'as-
seoir, li-bas, sur ce banc, sous les arbres : c'est sa place
habituelle, pendant les récréations... Elle demeurera là,
rêveuse, profondément absorbée, sans se préoccuper de
ce qui se passera autour d'elle!...

— En effet. . répliqua le vieillard... elle se dirige vers
l'endroit indiqué... Ah t elle s'arrête 1

— G'est. qu'une de ses amies, en jouant , a gêné sa
marche... Regardez, elle est déjà repartie. .

.. L'enfant avançait, d'un pas régulier... droite, avec
un balancement du corps qui donnait une grâce toute
particulière à sa démarche...

Elle se dirigeait, visiblement, vers le banc qu'on
apercevait là-bas, sous l'ombre épaisse que projetait le
feuillage de plusieurs grands sycomores.

S Le soleil, en une radieuse après-midi de juin éclairait
superbement la cour ; le grand bâtiment à la façade
blanche où se trouvaient les salles de classe et la cha-
pelle ; lejardins pacieux ,attenant à la cour, dont il n'était
séparé que par une palissade légère, et où s'épanouis-
saient toutes les fleurs de la saison.

Soixante fillettes , de douze à quinze ans... quelques
jeunes filles , même, animées par la joie du jeu , grisées
par l'exercice au grand air, par la splendeur du ciel, par
l'odeur des roses et des héliotropes... couraient, toutes
rouges, folles, tapageuses, turbulentes — et de gais éclats
de rire, dès cris, des appels, des chansons, montaient
dans l'atmosphère chaude et parfumée.

Dans un coin de" la cour, une jeune religieuse veillait,
attentive, — au besoin prête à se mêler aux jeux. ,.

— Pauvre petite !,., dit sœur Félicité, attendrie, en
suivant du regard la silhouette noire de la fillette.

PETITE FIFI



Bl3HCulSS6l3S0. commande pour
du linge à blanchir à la maison, ou a dé-
faut pour dos journées. — S'adr. rue du
Progrès 8, au ler étage. 10829-3

Dn jenne homme ^JïïSï^aïï?'
les chevaux, demande emploi de cocher
dans une maison particulière. Entrée de
suite. — Adresser les offres sous F. P.
10S4I . au bureau de I'IMPARTIAL. 10841-3

JnnpnaliApA Une Personne de toute
aUUluauci O. moralité se recommande
pour aller en journées ou faire des heures.
— S'adresser rue de la Sene 73, au sous-
sol. 10840-3

Pmnillon p Un bon ouvrier émailleur
EiUldlllGUl cherche de suite une place
stable. — S'adresser rue du Collège lu, au
ler étage, à gauche. 10720-2

¦MER****-* fin rtûciPD trouver emploi pour
IfB  ̂ Ull ucMlC une demoiselle sé-
rieuse, connaissant le commerce, comme
demoiseUe de magasin ou aide comptable
dans un bureau. Entrée le 15 aoùt ou
ler septembre. — S'adr. choz M. Laurent
Ronco, rue du Temple-AUemand 71.

10717-2

On j enne homme &£&$$£
vaille dans des bureaux, cherche place
pour le ler août dans un bureau ou un
magasin. On est pourvu de tous les certi-
ficats désirables. — S'adresser sous ini-
tiales X. P., Poste restante, Ponts-de-
Martel. 10702-2

IflUPJial îè PP ^
ne Personne se recom-

uUulllttl lClC , mande pour des journées
Sour n'importe quel ouvrage. — S adr. rue
u Parc (it!, au pignon, à droite. 10719-2

On jenne homme ff^SSt
copies en tous genres, musique y com-
prise. — S'adresser rue de la Demoiselle
n- 37, au 3me étage , à droite. 10623-1

RalntlflioPO *J ,le bonne coupeuse de
DaiaUWCl ù. balanciers, habile, cherche
de l'occupation ; ouvrage soigné. 10591-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Repasseuse en linge. ^TTîS
commando pour de l'ouvrage en journées.
— S'ad. rue de l'Industrie 9, au 3me étage,
i gauche. 1059o-l

Rno inïino flllo de ~3 ans- sachant faire
¦UllC JCUlie 1111D Un bon ordinaire, cher-
che de suite place soit pour le dehors ou
à la Ghaux-de-Fonds. 10629-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JnnpnalîàvO ^ne personne d'un certain
OUUl UailClC. ùge aimerait trouver quel-
ques familles pour aller en journées pour
les raccommodages. Prix, 1 fr. par jour.
— S'adresser à Mlle L. D., chez M. H.
Arnoux, rue des Fleurs 20. 10680-1

DflPPIl P **''' demande de suite ou dans
UUl CUI. la quinzaine, un bon greneur.
Bon gage. — S'adresser à M. J. Lauten-
schlager, a Reconvillier (Jura-Bernois.)

10884-3

flflPPJlP ®n demande pour le 14 août , un
1/UlCUI . bon ouvrier sachant bien grener
et gratteboiser , ainsi qu'un apprenti ou
à défaut une apprentie forte et robuste. —
S'adresser rue de la Cure 3, au ler étage ,
a droite. ; 10823-3

PnliuïPIlCP Une bonne polisseuse de
rUllûoCUûC. cuvettes et fonds or serait
disponible à défaut on ferait la boite or.
— S'adresser rue du Puits 13, au pignon.

10814-3

Rfl^tnnf °" demanc
le de suite deux ou

QUoAUyii trois repasseurs remon-
tenrs dans un comptoir sérieux. On exige
ouvrage fidèle.—Offres sous F. S. 10820,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10820-3

Dne jenne fllle ^e4 £fy? t
mille de Bienne pour aider au ménage et
soigner un petit enfant. Vie de famille.
Occasion d'apprendre l'allemand. — Offres
Casier postal 1493, Bienne. 10883-2

Jenne homme. ÂKâsï
me fort et robuste, de toute moralité, pour
s'aider au camionnage. — S'adresser rue
d» la Serre 101, au rez-de-chaussée, à
gauche. 10842-3

Commissionnaire. foÏÏ^Mo.
gerie en gros de la localité, demande
comme commissionnaire et pour aider au
magasin, un jeune homme honnête, de 16
à 20 ans. 10838-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

JoiniO flllû On demande pour le ler¦JCUUC UllC. Septembre, une jeune flUe
honnête et laborieuse, comme aide dans
un petit ménage. 10839-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

RpPVflllt p n̂ ménage de 2 personnes
OCl 10.U IC. demande de suite une bonne
servante. — S'adresser chez M. Henri
Dreyfuss, rue de la Ronde 21. 10832-3

Commissionnaire ir^r^i
entrer de suite. — S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 1. 10815-3
Qnp*rrnnfn On demande, pour entrer au
UCl ÏalllC. piUa vite, une nonne fille con-
naissant tous les travaux d'un ménage
soigné. — S'adr. rue Léopold-Robert 30,
au magasin. 10828-3

innPPntlp *^ n demande une jeune fille
fiJj piCUilC, sérieuse et honnête comme
apprentie sertisseuse Moralité exigée.
— S'adresser rue de l'Envers 16, au ler
étage. 10818-3

Romnntonp Un bon remonteur ayant
ÛClllUULcUl . l'habitude des petites et
grandes pièces bon courant, trouverai t
place dans un comptoir. 10703-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PpflVPIÏP On demande un graveur sur
UlulCui .  argent, sachant finir et au be-
soin un peu tracer. Place stable. — S'ad.
à l'atelier Fritz Chopard, St-Imier.

10705-2

Pllî llflPhpïlP On demande de suite un
UUlUUl/ UoUI . ouvrier guillocheur, si pos-
sible sachant faire la machine. — S'adr.
a l'atelier A. Jeanmaire, rue du Puits 8.

10', 23-2

r*PflVPI1PQ On demande de suite 2 ou-
til ul CUI 3. vriers graveurs sachant bien
faire le miUefeuilles. — S'adresser rue du
Parc 16. 10721-2

gjSàSJP îicfflOulCllf. bon rémouleur p'
petites pièces cylindre. Capacités et mora-
lité exigées. Entrée immédiate. — S'adr.
au comptoir C. Bourquin-Ghampod, rue
de la Serre 18. 10712-2

PnllCCOnSO On demande une ouvrière
rUlloaCUoC. polisseuse et une finis-
seuse de boîtes argent. Engagement au
mois ou aux pièces. — S'adresser rue des
Terreaux 19 . au rez-de-chaussée. 10704-2

pnliççsnçp On demande de suite une
FUlloûCUùC. bonne ouvrière ou assu-
jettie polisseuse de boites or, sachant
faire le léger. — S'adr. chez M. A. Perret ,
rue de la .Demoiselle 14, au second étage.

10718-2

Commissionnaire. de^ioc^Zde1:
mande un jeune garçon de toute moralité,
libéré des écoles, comme commissionnaire.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 10729-2

HnilInobonP ou gnlllocheuse pour
UUlllUtUCUl ia ligne droite est demandé
pour faire des heures. — S'adresser a M.
Pétremand, rue du Temple Allemand 109-

10634-1

fioc vnvstfpnPC etcolporteurs recom-
UCû ÏUj agCUl ù mandés sont demandés.
Travail facile et beaux bénéfices. — S'a-
dresser chez M. Herzenstein, rue Léopold
Robert 14. 10620-1

Jonno flllo On demande, pour entrer de
UCUUC UllC. suite, unejeune fille honnête
et de toute moralité pour garder un en-
fant. — S'adresser rue du Progrès 81, au
ler étage. <- 10594-1

AnnPPTltip On demande de suite une
nJjpi CUUC. apprentie polisseuse de
boites or, qui serait logée et nourrie chez
ses patrons; ainsi qu'une jeune fille
pour le ménage. — S'adr. rue de la Serre
27, au Sme étage, a gauche. 10590-1

Commissionnaire. }ê  ÈZ^ïï.
bérée des écoles, pour faire les commis-
sions. — S'adresser Comptoir Gindrat-
Delachaux, rue Léopold Robert 72.10636 1

Ionno flllo On cherche une jeune fille
Ui-UUC UUC. forte et robuste pour aider
dans une cuisine. — S'adresser rue de la
Paix 55. au ler étage . 10638-1
Pfifnmjn Une fabrique d'horlogerie de la
UUlUUllû. frontière demande un jeune
homme intelligent et connaissant bien la
tenue des Uvres et l'horlogerie. — Adres-
ser les offres avec copies des certificats ,
rue Daniel JeanRichard 11. 10418-1

1 ncJpmpnt i>ar 8uite ê circonstances
UUgCUlCUl. imprévues, k louer, k des
personnes d'ordre, de suite ou pour épo-
que à convenir, un beau rez-de-chaussée
de 2 chambres, alcôve et dépendances,
bien exposé au soleil. — S'adresser rue
du Doubs 113, au ler étage. 10822-3

Phi) ïïlhpp A l°uer> *u centre du village,
UUalUUl C. une belle grande chambre à
deux fenêtres, avec part à la cuisine. —
S'adresser rue du Parc 6, au rez-de-chaus-
sée. 10835-3

PihamhPP ****** Iouer une chambre à un
UUalUUlC. monsieur travaillant dehors.
— S'adresser rue du Porc 80. 10849-3

Phamhpp 0n offre la Pension et la
UlldlllUl C. chambre à une personne de
toute moralité, qui pourrait en échange
aider au ménage, ou â défaut on pren
drait une jeune fille. — S'adresser Boule-
vard de la Fontaine 30, au ler étage.

10844-3

PhflmhPP A louer de suite une beUe
UUdlUUl C. chambre meublée, k un mon-*
sieur travaillant dehors. '— S'adresser rue
du Premier-Mars 14c,* au 2me étage, i
droite. .̂.^.,»- .̂ .̂ 10843-3

PhflmhPP ¦*¦ louer jJe^suifjB une belle
VLalUUi o, chambre meublée, indépen-
dante et exposée au soleil, *& une personne
de toute moralité. — yS'a&reBser rue do
l'Industrie 24, au 2me étage, 4 droite.

., g g | 10821-3

A I AII ûP Ponr n"e ('!,0li'ie à convenir
1UUC1 et ponr "Satat-Sartln pin-

sieurs beaux -appartements de 1, 2
et 3 pièces, remis à neuf, an soleil et dans
des maisons d'ordre. S'adresser Comptoir
Hacomm nn-RonUt , rne Léopold Robert 3i.

10014-22

Pjfjnnr* A louer pour le 16 aoùt, un
I IgUUU. petit pignon au soleil, composé
d'une chambre, cuisine et dépendances,
avec part au jardin. — S'adresser Boule-
vard de la Fontaine 13, au ler étage.

i0608-3*

innapfpmpnt A louer P°ur Je -11 •no
QJJJjai IGlUClii. vembre prochain ou ler
janvier 1898 un appartement composé de
2 grandes chambres, 2 cabinets, cuisine
el belles dépendances, situé au second
étage, rue de la DemoiseUe 14. — S'adr.
au Comptoir, rue de la Paix 31. 10732-2

PhaïïlhPP ****** louer u"° chambre meublée
ViltXmIJl t. ou non, avec ou sans cuisine.
— S'adresser a Mme Moch, rue Jaquet-
Dioz 13. 10688-2
Phamhvo A louer de suite une chambre
UMUlUrC. meublée, indépendante.

S'adresser rue de la Demoiselle 109, au
3me étage. 10695-2

PhamhpOQ A louer deux ohambres
UUdlUUl C5. meublées. — S adresser rue
du Premier Mars 15, au deuxième étage,
à droite. 10696-2

rhomhpo A louer une chambre meu-
UiiauiUI C. blés. — S'adresser rue de la
DemoiseUe 109, au 2me étage, à droite.

10714-2

Jolis appartements "Ssil*
atec jardin, co» «t toates les dépend?¦
ces, sont à loaer de saite oa pr St-Martin ¦—
S'adresser ches M. A. Pécaat, rat de la
Demoiselle ISS. 6139-72*
F nrfamont A louer de suite ou pour
UUgCUlCUl. St-Martin, un logement de 2 '
pièces et dépendances. — S'adresser rùft*-
âe la Serre 83, au rez-de-chaussée;**"' it:
droite. 10613-1

ï nPal Alouer de suilë ou pour époque
DUtûl. à convenir uu l̂ocal pouvant être
utiUsé pour magasin, atelier .nu bureaux.
S'adresser au magasin.-xle bijouterie, rue
Léopold Robert 25. g 10637-1

P.hamhpo ¦*¦louer * ùne chambre meu-
UUOlUUrC. blée, indépendante et au so-
leil, a un ou deux messieurs solvables. —
S'adresser rue du Progrès 97, au rez-de-
chaussée. _ 10598-1

Phamh pp A louer ;de suite une belle
UUalUUlC. chambre meubièe, i deux
messieurs travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Balance 17, au Sme étage.

A la même adresse, on demande des
enfants eu pension. 10609-1

PhamhPP A l°uer- Prèa de la Gare, une
UUalUUlC. chambre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Paix 61, au rez-de-chaussée, k
droite. 10619-1

Phamhpp A louer de suite une jolie
UUdlUUl D. chambre non meublée, bien
exposée au soleil et tout à fait indépen-
dante. — S'adr. rue de la ChapeUe 3, au
1er étage. 10515-1

P.hamhno A l°uer une chambre non
UlldlllUl t). meublée, à 2 fenêtres, indé-
pendante et exposée au soleil. — S'adr.
rue du Temple Allemand 71, au 4me étage ,
k gauche, de 7 à 9 h. du soir. 10516-1

PhamhPP A louer, k un monsieur d'or-
UUttlUUl C. dre, une beUe chambre meu-
blée, située au soleil. — S'adresser chez
M. MûUer, mécanicien  ̂ rue du Parc 91.

On lemanle à lBÉ J? JïSï
convenir nn APPAR TEME N T de 6 à 8 piè-
ces on dem appartements snr le même pa-
lier, situés si possible à prox imité de la
Poste. Adresser Offres Caàe postale 328.' ;•; -. -S 10693-2

"**! -2 '*'

On demande a loner ¦̂ SsSSS Z
petite maison ; entrée pour n'importe
quelle époque. — Offres sous initiales L..
Ê. 10698, au bureau de rimuH'nAj*",.

: ; ; 10698-2

Un petit ménage A '̂ ^St à
petit logement. — S'adresser-ppur ren-
seignements chez M. WiUiam Grandjean,
rue du Puits 1, au 3me étage. 10744-2

Denx personnes "%££&&$?
louer de suite ou pour fln aoi\t, un petit
logement composé d'une pièce, alcôve,
cuisine et dépendances. — S'adresser sous
initiales H. M. It., Poste restante. lia
Ghaux-de-Fonds. 10605-1

On demande à loner &"% cd;,
soit un hangar, remise ou t ous-sol.

S'ad. au bureau da I'IMPARTIAX. 10599-1

Un ÎPPri/i$P c'e *** Per80nnes tranquiUes
Ull lUCUagC et solvables demande à Iouer
pbur Saint-Martin un appartement de 2
ou 3 pièces. 10633-1

S'adresser au bureau de IIICPAKTIAI,.

Denx personnes KÏÏÏVSS t
suite une CHAMBRE meublée. Paiemfnt
tous les samedis. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, au Sme étage, à gauche.

•0G12-1

On demande à loner R^mS™un logement de 2 pièces. — Adr. les
offres sous chiffres M. R. 10514, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10514-1

On demande à loner :Ktf
cher. ,' g * \ 10713-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
B̂ÊÊSSBSSSISSÈSBÊÊËBIS Ê̂ËIËSOËBSSSSBSSSBSBBI

On demande à acheter dé morde
boîtes an parfait état d'emretien. 10836-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter Ta^K6
en bon état. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 19, au Sme étage, k gauche. 10817-3

On demande à acheter &&£%
de de la contenance de 50 a 150 litres. —
S'adresser k M. Degrandi, rue de la Bon-
cherie 16, au café. 10689-5

On demande à acheter fî HS;
bois de Uts, literie et tables de nuit. — S'u-
dresser, le plus tôt possible, k M. Léon
Feuvrier, hôtel du Eefrain, k Biaufond.
2 10505-1

À TfpnilPA un secrétaire, un bureau a
I CllUl v trois corps, quatre tables de

cuisine, uie table carrée en bois dur, 2
pupitres, 6 chaises en jonc, 1 pointer avoc
accessoires, 2 poussettes, 2 lits «umçlets,
1 lit de fer, 12 chaises bois dur et un piano.
— S'adresser rue de la Ronde 24, au rez-
de chaussée. 10816-3

ftjjvvp l j if i n A vendre une bicyclette
Ull*J l/ lll,C. pneumatique, première mar-
que, peu usagée. — S'adresser à M. Louis
Colliot, rue du Progrès 5. 10837-3

A VPndPA un accordéon très peu
I Cllul » usagé, k 2 rangées et 4 basses.

— S'adresser ruo de la Promenade 23B.
10848-3

(ïîlit flPPÇ **¦ ven(lre quelques guitares
Uuliaità. etmandoUnes.Trèsbasprix.
Instruments de choix. — S'adresser à M.
Louis Perrenoud, rue du Doubs SS.i *

" 1QS47-3

A VPnflPA  ̂ à  ̂ bouteilles de vieux
ICUUl C vin rouge lre quaUté. Prix

avantageux. — S'adresser au magasin de
charcuterie, rue de l'Industrie :J4. 10616-4

À vpnrïpil pour cause de décès, un fusil
ICllUrtl Lefaucheux, calibre 12, uno

carabine flobert, avec tous leurs.accessoi-
res et d'autres armes, plus un burin-flxe,
une lanterne pour 72 montres, un casier,
des fraisen k arrondir, ainsi que plusieurs
outils de remonteurs, k bas prix. 10352-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â Tonrlnp un bureau k 3 corps, un ca-
I CllUl C napé, des chaises et Uts com-

plets. — S'adresser rue des Fleurs 3, au
rez-de-chaussée. 10690 2
. A la même adresse, on demande k ache-
ter un fourneau à coke.

Â vanUva une poussette à 4 roues, usa-
I CUUrC gée mais en bon éta t (18 fr.),

une machine à coudre allant au pied
(30 fr.) - S'adresser rue du Four 4.

10706-2

A VPIlriPP * *bas prix' une b'cycl<;tte
ÏCUUIC pneumatique, en bon état et

très peu usagée. — S'adresser ruo de
l'Hôtel de-ViUe 40, au Sme étage, à droite.

I 10715-2¦
Ji :.
-i L-
-r T '
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Mlle Pauline Schenk
Successeur de P. Sermet f *.

5, Place de l 'Hôtel-de-Ville 5.
jï; La Chaux-de-Fonds

Grand réassortiment de

CORSETS en tons genres
SPÉCIALITÉ

- * Modèles exclusifs

Tabliers fillettes. 7584-43
Tabliers enfante.

Tabliers ménage.
Bas — Chaussettes — Gants.

xiuc mas
Prix très avantageux.

Dépôt des M00SBR UGGERLIS de
Fribonrg (dessert de conserve.)

k m  programmes - """m vÊif.'l ixS '---U f/1 / H ï7/l '!ï!î!!5r 
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W IMPRESSIONS DE LUXE + CARTES DE VISITE ¥ * ^W

Dernières Nouveautés en choix de Caractères. Jr

Â VPÎldPP un P°'aBer, 6'chaises de jar-
ICUU1 C din, vitrines, ventaux, porte

pour un peUt magasin et une pompe en
Fer. 10292-4*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX .

A VPIldPP une P0usset'6 moderne, à 4
ICUUl C roues, très peu usagée et à

un prix avantageux. — S adresser rue du
Parc 44, au 2me étage, à droite. 10607-1

I lïïPPÇ "*" venclre* i très bas prix, neuf
UlïiCo. grands volumes illustrés, reUés,
renfermant les années 1885 à 1889 du « Bon
Journal » et diverses comédies : « Les vi-
vacités du capitaine Tic », « Le monde où
l'on s'ennuie », etc. — S'adresser rue de
la Paix 83, au 3me étage, à droite.

10617-1

Â TPIldPA '̂occasion, k très bas prix,
ICUUl C Un lit complet, plusieurs ma-

telas, un canapé, une jolie table ovale,
une poussette, un buffet k 2 portes, un
potager, un lapidaire aux vis, plusieurs
roues, balances a peser l'or, une bonne
machine a régler, machine à arrondir,
burins-fixes, outils d'horlogerie en tous
genres, un établi portatif avec 2 layettes.
— S'adresser à M. Marc Blum, rue de la
Demoiselle 98 (derrière le CoUège de
l'AbeiUe.) 10421-1

À VPIldPA un araoublement de ea-
ICUU1 C lon iiès bien conservé.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 10488 0

A VPIlriPP un Potager à deux trous usa-
. ICUUl C gé mais en bon état , une

meule à aiguiser, une pince en laiton pour
• graveur, presque neu7e. — S'adresser rue
du Pf.rc 76, au r?,z-de- chaussée, à droite.

10542-0

À tronHno une poussette à 4 roues. Prix
S GUUl G 15 tt. — S'adresser rue du

Puits 29, au Sme étage. 10555

Â VPIlfipa une contrebasse k 3 cor-
I CUUFC des, en bon état.— S'adresser

me Léopold Robert 28 A. 10584
,(*â»

^̂  
A vendre un bon chien de

wSBHffl ' gardG pour l'homme ; forte
Ï Ï T O  taiUe. — S'adresser au café, rue

¦"̂ ŜsE de l'Industrie 24. 10564
Dqînn A vendre un beau fourneau pour
ualUt). chambre à bains. — S'adresser i
M. S. Brunner, serrurier, rue du Stand.

' 10008

'̂ PPfln ou f '̂jrô une boîte japonaise
ICIUU 21 lig., remontoir argent, avec
l'anneau à bouclette.— La rapporter, con-
tre récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

10824-3

Poprfll dimanche 25 courant, sur la route
1 Ci Ull du Doubs, une CANNE jonc
avec virole argent gravée « L.-U. Racine ».
La rapporter, contre récompense, rue Léo-
pold Robert 76, au 1er étage. 10819-5

PPPI I II un 3 euBe CHAT noir et blanc. —i OlUU Le rapporter, contre récompense,
rue Neuve 8, au magasin. 10827-3

PpPflll dePuis !* ru6 du Progrès 81 k la
ÏCI UU rue de la Demoiselle, un paquet
de carrures argent, n° 405,249. — Prière
de le rapporter, contre récompense, rue
du Progrès 81 , au pignon. 10783-1

Os» Depuis le 23 juiUet, il s'est
àSggf â  ̂ réfugié au café Sunier, rue

dWJ L̂ 
de 

l'Hôtel-de-Ville 57, un
- i—JwsL-. cWen courant.man'eau blanc,iri™ tacheté brun, avec collier et

cadenas, sans nom. — Le réclamer contre
les frais d'insertion. 10808-2

¦ """"""""""""""""""""*yH"""""""r— - y—se r^~ i--- -Q̂OiîggjsauamaÊM m̂SeÊUVmm m̂tmmÊl B̂e^̂ M̂
Les amis et connaissances de

Monsieur Justin WALZER,
sont avisés de sa mort subite, survenue
dimanche soir.

La Chaux-de-Fonds, le 26 juillet 1897.
L'enterrement aura lieu à RECONVIL-

LIER, mardi 27 courant , k 1 heure
après-midi.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 10826-1

Monsieur et Madame Fritz Haldimann,
leurs enfants et familles ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte sensible qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère fiUe,
sœur et pareate,

Claire-mar guerite,
que Dieu a enlevée à leur affection lundi,
k 2 Vi b. du matin, à l'Age de 11 mois,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 juillet 1897.
L'enterrement , auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu mercredi 28 cou-
rant, à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
seUe 115. .: : *.

Le présent avi'/ tient lieu de let-
tre de faire-part. 10825-2



Articles de saison
Au magasin d'ARTICLES DE MENAGE

1, lie dn Puits 1.
Arrosoirs, Boites à herboriser, locaax à fruits

à fermeture hermétique, Tasses à gelée, Presses
à fruits, Presses à ;c|troisj, Rabots à effiler les
haricots, Chaudrons en enivre , Pots à confiture,
Bassins anglais, Baignoires d'enfants, Baignoires
à siège, Pots à fleurs, Cache-pots, etc.
10474-4 Se recommande, J. Thurnbeer.

A la demande générale, il y aura
encore une représentation

MA RDI SOIR

CIRQDÏlORCH
Place du Gaz, La Chaux-de-Fonda

Lundi 26 Juillet 1897
à 8 h. du soir,

Amltafeiffisjiiata
ara programme entièrement nonmn.

Hardi 27 Jaillet , à 8 h. da soir
IRRÉVOCABLEMENT

Représentation d'Adieux
Tous les jours, LE LION ECUYER.
Productions de tous les spécialistes et da

personnel complet des artistes. Las che-
vaux les mieux dressés en haute école -et
en liberté seront montés et présentés.

Productions de tous les clowns et des
deux AUGUSTE les imbéciles (Al-
phonse et Johnson).
Débats da Corps de Ballet.

Pour la vente des billets, la caisse est
ouverte dès 10 h. du matin, ainsi que la
tente aux animaux. On peut assister aux
répétitions ayant lieu tous les matins, dès
10 heures.

*ayy A la fin dea représentations, la
Compaguie du Tramway tiendra à la dis-
position du public 3 voitures, dont cha-
cune fera la course a la Métropole. 10810-1

Lipiatiooje MES
Poar cause de déménagement, grande

liquidation de meubles en tous genres,
tels que lits complets en noyer, chêne et
sapin, fauteuils, canapés Hirsch , parisiens
et Louis XY, armoires h glace, secrétaires,
tables de nnit noyer dessus marbre, lava -
bos, toilettes, iablts à écrire, à coulisses,
rondes, chaises jonc , chêne, recouvertes
de cuir de Cordoue, aux prix de facture,
nu ameublement de chambre à manger,
occasion exceptionnelle, chaises d'enfants,
une grande quantité de glaces et miroirs ,
tableaux, etc. — S'adresser roe Jaquet-
Droz 13, an ler étage. 10700-2

A louer pour ls 11 novembre prochain,
dans le quartier de l'Ouest, un magasin
avec logement de 8 pièces, corridor, cui-
sine et dépendances.

Le magasin peut être utilisé pour vente
de charcuterie, épicerie, légumes, etc.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue du Parc 75. 10681-3

Horloger demande place
pour démonter et remonter des petites
Eièces ancre; à défaut , connaissant la

olte légère et la savonnette, une place
d'acheveur. — S'adresser rue de la
Serre 79, au 2me étage. H-1913O 10708-1

Les frictions froides
et lavages de tête, tant recommandés par
Mgr l'aBbé Kneipp et dont la nécessité est
reconnue aujourd hui par tout le monde,
sont bien plus efficaces si l'on y ajoute un
peu d'ESSEKCE GENEVOISE de la
Pharmacie G. Faul, rue des Pâ-
quis 12, à Genève. Les personnes ner-
veuses surtout se ressentiront immédiate-
ment de l'effet bienfaisant de cette adjonc-
tion. Prix : 2 fr. le flacon.

Demandez le prospectus gratuit a M. le
docteur A. Bourquin, pharmacien, à la
Chaux-de Fonds. n-i

-atelier
à louer de cnlte ou ponr époque à conve-
nir, 6 fenêtres. Prix modéré ; convient
ponr tout genre d'industrie.

S'adresser à l'Etude du notaire Charles
Barbier, rne de la Paix 19. 10051-6*

Tapissier-Matelassier
Le soussigné se recommande aux per-

sonnes de la Chaux-de Fonds et des envi-
rons pour le remontage des matelas, pail-
lasses à ressorts, canapés, etc., et en géné-
ral pour tout ce qui concerne sa partie.
Prix modérés. — S'ad k M. Alf. Quillet,
rue du Progrès 99a, au Sme étage.

10512-3

AVIS AUX LàlTIERS
La Direction le Police, faisant procéder

au contrôle des laitiers fournissant le lait
dans l'intérieur de la ville, ces derniers
sont invités a se munir, du 25 au 31 juil-
let, de l'autorisation qui leur a été délivrée
par le poste de police. 10724-2

MAGASIN DWL0GER1E
A remettre dans la rue la plus fréquen-

tée de VEVEY un magasin d horlogerie et
Sapeterie existant depuis 10 ans. — S'a-

resser sous initiales Y. Z., à l'Agence
MEYLAN, à Vevey. 10331-3

ttWBBtt ^
Be Personne désire

*«*«»»"• prendre des leçons de
russe. — Adresser les offres sous G. V.
10551 , au bureau da I'IMPARTIAL. 10551

ARRÊT du TRAM
(M Brasserie Ue la Lyre

28, Rue du Collège 23. 10812-1

CE SOIR dès 8 7» heures

VENEZ VOIR LA LUNE
et ses habitants

et entendre le Grand Succès du four

Neuchâtel-Champagne
Succès ! Soccès ! Succès ï

Dernière Soirée.

Socle Fédérale le Gymnastip
SEC TION D'HOMMES

— Lundi 26 Juillet 1897 —
k 8 '/i h. du soir

Assemblée extraordinaire
à la GRANDE HALLE.

rJBBBS** TOUH les membres sont
3JP*8f priés d'y a**i*->ter pur de-
voir. LE COMITE.
H -1923-C 10813-1

"s» iflriXeifil
en flacons , depuis 50 c, chez M. A. STEI-
GER, Comestibles, rue de la Balance 4.

10830-1

FRDITSJD MIDI
Pèches ler choix , en caissettes de 5 k.

3 fr. 80.
Figues fraîches, rouges et vertes, 5 k.

3 fr. 60.
Pruneaux blancs et rouges, 5 k. 3 fr. 60.
Poires à dessert , fondantes , 5 k. 2 fr. 60.
Chevrolins des Alpes tessinoises, la

caissette de 5 k. 6 fr 50, franco de port
contre remboursement.

S'adresser à M. Angelo CALDELAKI ,
via Macello 122, Lugano. 10846-3

LOGEMENTS
A louer de suite ou pour époque à

convenir :
Industrie 26. Appartement de trois piè-

ces. Pri x très modique.

Pour St-Martin 1897:
Industrie 26. Pignon de trois pièces.

Fritz-Courvoisier 36. Deux apparte-
ments de 3 pièces chacun et un beau pi-
gnon.
S'adresser au bureau du notaire A.

Quartier , rue Fritz-Courvoisier 9. 10831-6

CAFÉ-RESTAURANT
Une famille du canton de Fribourg dé-

sire louer de suite un café-restaurant situé
au centre des affaires. Payement com plant.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10311-3

On demande à louer
pour St Martin ou plus vite H 5231-1

un logement
de 3 à 4 pièces, avec jardin , éventuelle-
ment une petite propriété. — Adresser
les offres sous lettres H. F. Casier pos-
tal 70, La Chaux-de-Fonds. 10845-8

œanÊtB,wwiramBtm'7*»~,&£i*'"ii*ii i «""nr""—

Société de Consommation
iiqMt-Dro: 27. Parc 54. Indastri t 1.

111, Demoiselle 111.

Cirage liquide pratique
le pot , 55 ct. 6184-49

Huile d© noix
nouvel envoi, le litre, 2 fr.

MIEL, p ur du p ay s
le kilo, 1 fr . 90.

Cacao en feuilles exquis
en belles de 2 fr. 10 et 50 ct.

Demandez l'Eau de Cologne
Johann Maria Farina

la plus connue et la meilleure, le flac. 95 c.
¦¦MBMMHMBHNMIi

Kob-i-uoor
CRAYON d'une finesse sans rivale, s'u-
sant d'une manière très minime et étant
par ce fait relativement bon marché.

Le KOH -1 - NOOR est le meilleur
crayon pour artistes, architectes, sténo-
graphes, retoucheurs et dessinateurs.

Le travail exécuté avec le KOH-I-
NOOR ne s'efface pas au toucher et est
très susceptible à la gomme.

L'ESSAYER C'EST L'ADOPTER 1
En vente à 50 c. pièce.

Papeterie A. COURVOISIER
Place du Marché.

E. HDMBERT- GÉRâRD
10284-3 absent

j usqu'à nouvel avis
ITn nlvAtanr 8S charge de tous leUU UlVUiUUl rhabillagres cyl et
ancre , petites et grandes pièces. Prix mo-
dérés. — S'adresser chez M. A. Chopard ,
rue du Progrès 9 A. 10697-2

Boncherie Sociale
LA CHA UX-DE-FONDS

On demande de suite un PREMIER
GARÇOÎV capable et parlant bien le fran-
çais et l'allemand.

Adresser les offres à M. P. Chopard ,
rue de la Paix 7. 10600-1

RoflllAttoc Une personne se re-naijUCLtOS. commande pour des ra-
quettes dans le genre soigné. 10632-1

S'adresser au bureau dé I'IMPARTIAL.

Aux Pierristes
DIAMANT en poudre

première qualité , à 2 fr. 50 le karat.

NICOLE-HD UBERT , r. de la Balance 5
10627-4 

Mouvements. t^TSSUSSA
échappements faits, empierrsges rubis ,
11 *U ligues, mouvements fabrique Court.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10691-2

SECRETS
Ou pourrait entreprendre 4 4 5 grosses

de secrets américains remontoir par se-
maine bon marché, or , argent et métal.
Echantillons à disposition. 10686-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

80 Sommeliers
et SOMMELIÈRES sont
demandés ponr le Diman-
che 1er Août, an Restau-
rant des Armes-Rénnies.
Se faire inscrire an pins
vite. 10748-a*

A ___ pourrait pendant quelques heures
|p j jR |  par semaine tenir conversation
UUl avec un monsieur al lemand dési-
Tf rant ce perfectionner dans la lan-
gue française?— S'adresser, sous initiales
A. M. 10635, au bureau de I'IMPARTIAL.

10635-1

Canaris dn Harz
A vendre encore quelques paires de vé-

ritables canaris du Harz , éclosion de 1897,
au prix de 7 fr. — S'adresser à M. Chris-
tian Hillbrand, rue du Temple 3, Le
Locle. 10687-3

Les meilleures 9356-41

GAUFRETTES an Chocolat
sont marquées

V1NILLA
Sugar Wafer

M. B. S. G.
" I

Se trouvent dans les principaux Maga-
sins de Confiseries et Epiceries fines.
Dépôt général : A. NICOUD, Genève.

Bière dn Sa™m
Rheinfelden

qualité supérieure, brune et blonde, ea
fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANH -SCHNYDER
8617-13 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

Terminages
On cherche encore une bonne maison

qui fournirait boîtes et mouvements pour
terminer en genre bon courant. On peut
entreprendre par grandes séries. 10692-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

JC«<g»M
On demande à louer un local d'une di-

zaine de fenêtres pour monteur de boi-
te», si possible avec logement 10826-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pension TIVOLI
près ST-AUB1N (Seuchâtel)

Séjour d'été pour familles. Maison indé-
pendante au bord du lac. Bains. Cham-
bres confortables. Cuisine soignée. Prix
de pension depuis 3 fr. 50.
10100-14 CH. NICOUD, propriétaire.

Oilîce des poursuites de la Chaux-de-Fonds

Le Inndi 2 août *£897, dès 2 heures Je l'après-midi, â l'Hôtel-de-Villc de la
Chaux-de Fonds, salle du second étage, il sera procédé, sur la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire, à la vente par voie d'enchères publiques de l'immeuble ci-dessous
désigné, appartenant à JULES ROSSEL-MAIRE, fabricant d'horlogerie, domicilié à la
Chaux-de-Fonds. savoir :

Cadastre de la Chaux-de-Fonds
Article 1285, plan folio 11, n01 85, 86, 87. Rue de Gibraltar, bâtiment, dépendances

et jardin de 460 mètres carrés. Limites : Nord , 848; Est, rue de Gibraltar ; Sud, 49;
Ouest, 74 et 762.

Subdivisions
Plan folio 11, n» 85. Rue de Gibraltar, logements de 169 mètres carrés

» 11, » 86. » place 124 »
» 11, » 87. » jardin 167 »

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément aux prescri ptions des ar-
ticles 133 et suivants de la loi, seront déposées a l'office , à la disposition de qui de
droit , dix jours avant celui de l'enchère.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres intéressés de
produire a l'office , dans le délai de vingt jours dès la première publication du présent
avis dans la « Feuille officielle », leurs droits sur l'immeuble, notamment leurs récla-
mations d'intérêts et frais.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, qui porte le n° 6 de la rue de Gibraltar, s'a-
dresser au citoyen Auguste Monnier, avocat, rue Neuve 6, à la Chaux-de-Fonds.

Donné pour trois insertions, à huit jours d'intervalle, dans 1' « Impartial » .
La Chaux-de-Fonds, le 1" juillet 1897.

9899-2 Office des poursuites : Le Préposé , LAMBERT.

g——— ¦¦"*¦*" """¦"""¦ ggHgg!»

WJERSSK ARME B&EWETÉ
Verre avec grillage de fil de fer, le meilleur matériel pour planchers,

jours de plafond , toitures, indicateurs de niveaux d'eau, etc., livrable dans
toutes les dimensions, jusqu 'à 1 m. 75.

Avantages spéciaux : Résistance extraordinaire contre la rupture et les chocs,
consistance des plaques, même en étant fendues, résistance contre l'action du
feu, protection contre le vol dans un haut degré ; très bon effet de la lumière.

Le verre armé est déjà utilisé partout en Suisse pour des constructions avec
les meilleurs résultats. — Demandez les nombreux certificats, les pros-
pectus et les échantillons.

Plaques de fonte de verre ponr jonrs
k l'éclairage de passages ot magasins, souterrains, etc., dans des dimensions
fixes , claires, demi claires (prix 30% plus bas) et colorées, avec ou sans gril-
lage métallique dans l'intérieur. W" 1985/6

Grand choix de Toiles de verre ordinaires et façonnées
de la meilleure qualité.

S Société anonyme des Verreries, ci-ûevanî Friedr. Siemens
Neusattl près Elbogen (Bohème)

: „ . , , c . ( Jul. Sponheimer. Zurich. I.Représentants pour la Suisse | Baldu?n weisser, Bâle. 10226-6

ARTICLES IE VOIftGE
Hflalles, Valises, Saes de voyage,

Sacs de touristes. i07Si .8
Fréd. ZAHND, Jaquet-Droz 28.

Mille francs par an
k gagner sans travail, par une personne
fortunée qui fournirait caution jusqu'à
concurrence de vingt inillla francs, dans
un commerce prospère du canton. — Adr.
immédiatement les offres sous adresse Z.
10764, au bureau de I'IMPAUTIAL.

10764-1

AIGUILLES
On demande de bonnes finisseuses et

adoucisseuses, ainsi qu'un bou méca-
nicien connaissant a fond l'outillage d'ai-
guilles de montres. — S'adresser a la fa-
brique d'aiguilles de montres L Gomme,
rue Pasteur 8, Besançon. 10755-8

Nouvelles publications îIMrees
en vente à la

Librairie A, COURVOISIEE
La Ghaux-de-Fonds

EN SOUSCRIPTION :
FIGARO-SALON, illustré de 100 typo-

gravures et de 6 grandes primes en cou-
leurs. 6 livraisons à fr. 2.—. i

LE PANORAMA-SALON, reproduc-
tion des tableaux les plus importants
exposés au Palais des Champs Elysées
et au Champs de Mars. 10 livraisons k' fr. 0.60.

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE (de
la collection Le Panorama). Ouvrage
d'actualité. La livraison fr. 0.60.

JOURNÉES RÉVOLUTIONNAIRES
1830 1848 illustrées d'après tous les docu-
ments du temps. 15 livraisons & tr. 0.60

TaillAneA Mme E. MÉROZ, rne
& aitiCU£» V. Jaqnet-Droz 24, se
recommande aux dames de la localité pour
tout ce qui concerne sa profession. Ou-
vrage prompt et soignl Prix modérés.

Nouvel envoi cle

§ JAMBON NEAUX !
de 8 à 4 livres, 10711-1 9:

JÇ qualité excellente, à bas prix , g

§ Très grand choix de oa

| -Conserves- ë
o de première fraîcheur. çu•g r a>H C. Fribart-HfarlUier °

5, RUE NEUVE, 5 "

Boucherie - Oiarcnterie

Place DuBois
BŒUF première qualité, VEAU

première qualité, PORC frais, salé et
fumé , Cervelas et Gendarmes, à 15 c.
la pièce, Saucisses de Vienne, k
£0 c. la paire. Tous les jours, bien as-
sorti en Charcuterie fraîche.

Tous les mardis matin. Boudin et
Saucisses au foie genre allemand.

: Escompte 3 °/o
8C01-7 Se recommande.
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Bibliothèque circulante C. Lnthy
Place Neuve 2 (vis-à-vis des Sii-Pompes).

Livret français et allemands.
On envoie au dehors. Tarif posta l

spécial. Emballage pratique.
Envoi franco du Catalogue en commu-

nication. 563-1


